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MATIN, 29 SEPTEMBRE, 1860.

  ETARLIS
KUE NOTRE-DAME)

  

TROISIEME PORTE DU l’ALAIS DE JUSTICE, MONTHEAL

VIENT derecevoir et n'en malus, 60 caisses de CHAPEAUX DE S801E ET FLUTKE, AN-
GLAIS, FRANÇAIS ET LE NEW-YORK du dernier guût.

—AUESI-—

Unegrande variété de FEUTRE pour DAVES et ENFANTS garnls eu non gareis, Casquettes

sans coulure, à la zuuave, en drap, tweed, duns tona les jouts. |

 

AWFESe
ILA chaleur qui se produit entre la tête et le fond du chap-au contribuant à faire fonslier los chee

venx, M. A. BRAILAII vient d'inporter des CHAPKAUX à VENTILATION, brévetds, ot faits

tout exprès pour prévenir cel inconvénient.-—3 avri—sm

CHANTS

LITTUR GIQUES
EXTRAITS

acdu Graduel, du _Vesperal et du
Processional de la Province
ceclesiastique de Quebee

N B.—Co livre conticut les # Kyrie," 4 Glo=
pia", Credo 7, &c., des différentes Messes usi-
tées dana ls Province ;

Les  Intraite 7, * Graduels ", ‘ Offertoires ©,
communions des princijuls fètes de l'anuée ;
Un abrégh du Vespéral et un grand nombre

de morecaux pour las Saluts du Bt, Sacrement,
l conticat ausel une «* Méthode de Plaine

Chant ” et une Méthode de l’salmodie vropres
à rendre fe chant des Psaumes très-facile pour
les novices dans les svllége. Ce livre examiné à
l'Evèché de Montréal, a, de plus, un supplément
‘qui eu permet l'uvace darsle dincése de Mont-
réal. Vol. in-18, relié, prix 368 la doz.

Eunvento chez
BEAUCHEMIN & PAYETTE.

1t nout

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ
DE LA CITE.

Avis
EST par les présentes donné, qu'un DIVI-

DENDE SEMI-ANNUEL de QUATRE par cent
aur lo fonds du Capital de cette Compagnie, &
été déclaré vt sera payable lo et apres SAME-
Di, Ye QUINZE courant.

Le Livre de ‘Transport sers formé du 5 au 15
courant, lea deux jours inclusiversent,

Par ordre du liureau,

 

 

G10. ROBSON,
Secrétaire,

G sept,

VOYAGE D’AGREMENT.

CEUX qui désirent faire une promenade sur la

  

RIVIE CHAMBLY et visiter le MONT ST,
HILAIRE, ne peuveut auivre une route plus
sgrénble que cello du vapeur CHAMBLY, qn
met de Montréal tons les MARDIS et VENORE-
IS, à 3he. P. M., du quai Jacques-Uartier. Ce

vapeur arrive te mul au pied du Mont St, Hie
laire, vers &lir…, et les passagers qui veuleut res
venie à Montréal, aprés nvoir vŒ'ité les lieux,
peuvent le faire par lea Chars.
Le prix de tout te voyuge, y compris passage,

repas, lits, et les chars jusqu'à Montréal, n'es,
que $1j; c'est ie meilleure marché possible,

Tout le parcours se fait 1e jour,
26 juillet.

NOUVELLE COMPAGNIE

L'EXPLOIYATION DES MINES.
LEA Soussipnés ayant fait l'achat de certains

Tote de terre ‘luna les townships do l'Eat, où ils
croient trouver de buns tninerais, demandent,
pur lus présentes: su cerlait nombre d'uctionnai-
Tes qui seraient prétsl peencre part à une spé-
enlation de ce genre. Jus netions seralent paya-
bles par versement en autant que l'argent pour
vexploit sion deviensderi zsaire,

Pour plus anles informations et voir lee
échautillens, où poutre s'atiresser nu magasin de

ARUIAMBAULT & BKALOTTAMP,
Rue St. Paul,

No. k1, eu fags du Marché Bonsecours,
17% juil

MOUSSEAU ET LABELLE,
AVOCATS

Potite Rue St. Jacques, No. 28

M, MOURSEAU suivra les Ciccuits de Drum-
mondrille et de Herthier.

M. LABELLEsuivea le Circuit de Verchères.
Montréal 20 fuiliet—

  

 

 

   

  

" B. CAMPBELL & CIB,
INVITENT respectususement {attention der

Marchands sur lene
Importation du Printemps;

os

MARCHANDISESDE OUT ET D'ETAPE,
FRENANT ©

Casimir et Docskins, Coton, Bas,
Urap, &c., ke, Toile, Gants,
Robes, Soie, Marchandises Am,
Rubans, UOmbrelles, Tapis,
Fra: ge, &¢., Paraplies, Tapis cirés,
en grande variété. Les prix couvleudront aux
ncheleurs et les termce libéraux,

81 et 32, rue St, François Xavier et Z et 4
rue St. Sacrement,

Montréal, 7 avril—smk

L'Exposition Provinclale
Agricole de Québec,

AURA lieu MERCREDI, JEUDI RT VRN-
DRED, les 26, 27 et 28 du mois de SEPTEN-
BRÉ prochain. S'adresser, pour le liato des prix,
blancs d'entrée, &£c., aux Secrétaires ‘de toutes
les Hociétés d'Agriculture de Comté, ainsi qu’au
Secrétaire de la Chambre d'Agriculture du Bas.
Canads, Montréal.

Par ordre,
J. FERRAULT,

Secrétaire,
M1 eout=ssk

EMENT de PREMIERS
PRIX.

 

wadn ‘ecer à RICHARD MUUIES, Ker, Agent

des Ÿ orres de le Couronne,

[LUE NOTRE-DAME

———aan

AVIS
UNE INSTITCTRICE qualifiée pour tue éco-

le élémentaire désire une situation, N'udresser,
franco, à ce Bureau —Z8 aont—k

LOGEMENT DENU!T.

AVIS IMPORTANT AUX VOYAGEURS.

=æ 1= 5

CENT ETRANGERS
Paurront se procurer de bons Logements de

Nuit et Bains, au No, 45, Pelite Rue St, Jacques,
près de la Place d’Armes. On pourrait se procu-
rer des billets, chaque jour, aux Ifôtels Cormopos
litain et Ottawa,

Pr, E. BROWN,
9sout—stak Vroprisinice.

ECOLE MODELE
Ds

MONTREAL
TaPe 2e

RUE ST. CONSTANT.
L'UUVRRTURE de cotte l-siitution se fera

LUNDI, ie 30 Avût'csurant, À Nenf heures A. M,
UNE CLASSE PREPARATOIRE sera fait

cette nnnée pour les jeunes éleves.
Les termes sont TRES MODÉRES. |
Pour les pacticullarités s'adresser à l'École,

W. DORAN,
Principal.

 

   

18 anût—dmk.

Usine à Chaux

CANAD 1
LAMOTHEMcGREGOR,

AGENTS.

  

21 avril

PAIN

LI Souasigné se rapnello à Vencouragement
de ses pratiques et du public en général de Mun-
tréal, que cvmne étant le seul Canadien-Fran-
gals, ou cette ville, qui fabrique du

fain Blanc
ne le cide en rien à aucun antre fuit en cette vil-
le—et ila gant laits de farine Ia plus fine.

Il y a toujours en vente ob fait porter à dumi-
cile Gus

Pain Bis
ainsi que son

Pain Blanc.
If ose espérer qu'en apportant toute la déti-

gence possible et lo

BAS PRIX
Va rontiqueront à lui mériter encouragement

du public,
À. C. TRUTEAU,

No. 86, Îtux DoncurstER,
24 avril. Faubourg Québe |

Avis important & ceux qui
sent du Ginz.

LES personnent qui font usage de gaz feront
Vien de se procirer un RÉGULATEURdu Souse
sigué, qui leur dconomisern de 20 4 23 par vent
pes mols, ave uno lumière plug pure et plu
brillante, comzac its peuvent le voir pue le certi-
ficut ci-lexsons, of ceux de J. L, Hunter, der, No
LP, de MM. Juhu Pnimer, Férnquier, rue Notre
Datue, de M, Longpré, Hôtel St. Louis, dont les
cectificats peuvent être vus au Bureau du Sousai-
gv 6, no, 18, Uravde Rue St, Jacques.

Ces régulateurs sont faits du manière qu'il ne
peuvent jamais se déranger.

Li no tora exigé de pniement qu'après que les
Rens auront essayé ces régulateurs «ù en seront
satisfaits,

8. GUERIN dit LAFONTAINE,
Montréal, 6 sept—st

Montréal, 10 Août 1860,
Je roussigné certifie quo Mr. 8. Guérin dit Lae

fontaine à posé un Mateur chez moi, à Le ivre
tel Empire, ot qu'il m'a économnisé 180 pieds de
Eaz en trois soirs, Bar cinq lumières, le compte
nyant été tenn par Ja Compogole du Gaz ed
Montréal, les lumières étaut plus pures et plus
brillantes qu'ellen étaient avant.

¢. Bra, EMOND,

 

   

Montréal, 6Reptombre,

 

Departement des Torres de la
Couronne.

Québec, 14 sept. 1860.

AVIS
"BT par les préeentes donné que certaines

tere »6 dans le township de Galway, dans le com.
té d » Peterborough, M. Ü,, seront inises en vente
le et apres le 11 du mois prochain.
Po ur la liste des luts nt condition do vente,

à Bobcaygeon.
ANDRRW RUSSELL,

Ant, Commissaire, 2284 pi=cet

LA REVUE
D’EGONOMIE RURALE

SOUS LA DIRECTION DE

Mr. JACQUES VALSERRES,
Arec la Collaboration de tous les Agronomes et

l’raticiens qui ventent concourrir à cette
œuvre d'intérêt public,

Tous les Jeudis, une livraisonde 16 p.
GiASD IX-B, À 2 COLONNHS, AVEC COUVERTURE

Pour les Announces Hpécinies.
 

Prix :—8 fes. par un pour toute la France et
l'Algérie.

Les souscripteurs étrange:s n'ont que la sur.
charge de port & payer en
Agent i Moutréel :—~On s'abeans au Bureau

de “La Minerve.”
Bureaux à Paris, Itue de Clichy, No, 21.

AFFRANCHIR.)
17 avril 1860,

  

 

MONTREAL

CARPET WAREHOUSE
81 & 82, RUE ST. FRANÇOIS XAVIER,
ET 2 ET 4 RUE ST. SACREMENT.

 

LES Soussignés invitent les citayens de ve
nir examiner leur récente importation de

TAPIS & TAPIS CIRES POUR PLANCHER
« QUE COMPUEND

Nouveaux Dessins, Printemps
de 1860.

Parrai ieur Lel assortiment de TAPIS de TOUR-
NAY, de VELOURS, de BRUXEL, Ha ont les
plus beaux l'utrons des Fabriques d'Angleterre
et d'Ecusse, que t'on ne peut trouver ailleurs en
Canata. Les TAPIS CIRÉS pour PLANCIIER,
partai lesquels l'on trouvera ceux de la Fabrique
de “Joux Haus & Cix.," de Bristol et * Micuser
Nainx & Cu.” de Kicknldy, que l'on coupera
pour teile grandeur de Salon ou de Dussage.

l'es personnes très-expérimentées sont atte-
chées 4 Piitablizeement pour prendre les mesu-
res des Salons et couper les Tapis avec le plus
grandsin.

Ki<raix uovkuf BT TERMES LIBERACY,
RN, CAMPBELL & €

Montréal, 7 av I!

A

 

  

   DRE,
UNE MAISON ot un lot de lerro y at-

2 tenant, située dana le village de la Côte
des Neiges. Elle est maintenant occupée

par M. Addison, commeHôtel. Cette maison es
duns un très bon état, ayant été récemment ré
parée.

11 y 8 aussi an beau Jurdia,
Conditions modérées.
Pour autres particularités, s'adresscr à

ANTHONY WELSIT,
3, Rue St. Antoine

Montréal.

 

22 sept—ai

DR, TURGEON,
No. 1:37, CUIN DES RUES CRAIG ET ST

URBAIN,

Montréal, 9 Jjuln—tmk

Bureau Commercial,
POUR GARÇONS KT JEUNES GKNS, 95, au AND

RUE LU FAUBOURG BT. LAURENT,

 

 

 

 

Les nombreuses ailresses que M. Healy, compe
table, à reçues dea personnes désireuses de pro-
fiter de l’occasion de suivre un cours pratique de’
‘fenus du livre ot d'Arithmétique commerciale
l'ont décidé à ouvrir la guadit bureau, le seul à
Moutréal qui soit :inlemement consacré à
l'enseignement de ces 6 .
Le systéme de M, Hraly est si blen combiné

v'une person e d'une intelligence ordinaire peut
davoule en moins de deux mois, à méme d'ouvrir,
de conduire et de clore facilemens tous livres de
comptabilité.
Les hommes d'expérien e ont remarqué que les

jeunce geus wrriveut rarement et souvent junais
à une puufaite connaissance de cos sciences dans
les écoies publiques, parce que cela exige la con-
stante et infatigalle aitention d'un maitre pro-
fondément versé dans ves diverses branches pour
reudre un éleve cupuble d'ouvrir, de di et
clore des livres de commerce d'uue maniere sa-
tiefaisante. Les personnes qui désircront apprene
dre ces sciences privément, scront amplement sa-
tisfaites dans ce Bureau où on leur produira des
certificats de Messieurs qui ont, sous l'enscigue-
ment de Me. Healy, acyuis, en quinzo leçons, pri-
vées, uno parfaite connaissance de la Tenue des
Livres.
Uu certiflent de capacité est délivré mux per-

sonnes jugées compétentes, d'aprés exalnen.
Conditions, $8 pour un cours complet par sime

ple entrée. Temps non limité,
$14, pour le cours complet de doublo entrée,

Temps non limité ;—puyable d'avance,
Le Burcau actiel est duns la Grande ru

faubourg St. Laurent, No. 95,
M, C. HEALY,Principal,
22 mai

LAMOTHE & McGREGOR,
MARCHANDS A COMMISSION

El ENCANTEURS,
OFFRENT EN VENTE tee

Vins Fraiçais, “ Claret,” en futailles et en
bouteilles, de dilférentes marques,
Champagne, Sherry, Port, Pole, Ale, Porter,

  
 

 

  

 

 

he, ke. |
+ Enu-de-Vie, Jamaïque, Genièvre, Whisky en
—eutrepot vu ddroité puyée,—

118 se chargeront de toutes les aifaires dont on
voudrs bien les charger, ayant une vaste bâtisse,
ils offrent tontes les commuilités pour marchan-
dives pour ventes publiques et privées.

Île continuent à faire des avances trés-Hibéra-
les sur toutes descriptions de marchandises et
paient au comptant toutes les ventes qu'on leurs
contient.
ll sollicitent des ventes au dehors.

LAMOTIE & MoGREGOR,
1v2,te Ht. Paul.

 

ler mal
 

LE VAPEUR L'ETOILE.
Acommencé Lundile 9 cournnt, sed voyages

à la place du L'ASSOMPTION qui doit subir
des réparations, pour donnerplne. © comfort aux
promeneurs de la ville et do ls campagne, et

pour nes excnesions de plaisir.
L'ETOLULK voyagers tous fes jours excepté le

Mercredi. Partant de L'Assomption tous les
Tunis et Jeudis, à 7 beures A. M.
Mardis et Vendredis 6 heures
Banedis 8 heures ©

Do Mantrénl=Toun les jonrs ci-desaus dans le
vapeur “Terrebonne” à 34 heures p, m.
L'toite" viendra rencontrer tous les jours

1e “ Terrebonne ” au Bout-de-l'Hle.
a 8

LE TERREBONNE,
Voyagers comme mult —Tous les LUNDIS,

JEUDIS de TERREUONNE à T heures, HA Re
DIS et VENDIREDIS à 8 heures &, tm, los BAUE-
DIR à 6 heures à. m., de MONTREAL tous les
Jonts ci-desans à 84 heures p. m.

P. 8. —LEK# prix seront modérés.
L. B. VOLIGNY,

: Agent.
8ioiL=x

fantituteur disponible.
UN Institatanr qualifié pour Ecole-Modèle et

sachant l'Anglais, dévire une place. S'adrosser
| franeo] à ce Bureau-—15 mal

VENTE
Par Autorite de Justice,

SERA VENDU surles lieux, LUNDT,le PRE-
MIER OCTOBLEprochain, à ONZEheures pré-
cises, du matin, su plus Laut et dernier enché-
risseur—
UN SUPERBE EMPLACEMENT dépendant de

lu Succession de feu François Desautels,écr.
situé au coin, N. E,, des rues Craig et Chen-
nerille, en cotto Cité, mesurant 43 pieds de
front sur 1a rue Craig, du pleds et 3 pouces
sur le derrière #t 9ü pieds et G pouces do
profondeur sur la rue Chenneville, je tout
Plus où moins, et mestire angluise, tenaot
var derrière et du coté N. E., à Olivier
Berthelot, écr., avec Jeux maisons et autres
hâlisses dessus érigées.

Os pourra voir le plan de cet Emplacement
et connaître les conditions de vente, eu s'adres-
sautaux Soussiquér,

J. A. LABADIK, N.P,
J. E. U.LABADIE, N. P.

Montréal, 8 septembre 1860

ATTENTION

Par Autorite de Justice.

SERONT VENDUS aur les lieux, au plus hant
et dernier enchérissers, MERCREDI, le TROIS
OCTUBRE prochuin, «à DIX levres précises du
matin, quinze lots de terre situés duns le Quar-
tier St, Lanrent, de ta Cité de Montréal, dépeu-
danty des Succeaplons de Mr. et Mme. Charles
Simon Delorme, savoir

lu. 7 lots sur la rue Ste. Catherine, contenant
chacun 26 x 120 pieds, excepté les lots Nos.
3, 4 et 5 qui ont 26 6. x 120 pieds chacun,

20. à lots sur la rue Bt. Simon, contenant, sa.
voir : les lotauos 8, 9,11 «t 12 clacun 28
x 157 pleds, le lot no, 10, 29 x 157 et le lot
no. 13, 22 x 181 pleds, avec une maison de
Lr que sur ce lot,
Un communique & chacun de ces lots par

Un paseage de 1 jrleds de lurgenr, lalssé en
arrière dra lows de ta rue Ste, Catherine et
dont P'entrée se trouve sur la rue St. Simon.
Ce passage 8e prulonge de la môme largeur
jusqu'à une ruelle de 24 pieds, laissés en ar-
1ière des lots de la rue St. Simon,

30. 3 lots sur la rue St. Charles Borrommée,
de 32 2 147 pieds chaque, plus ou moins,
avec un passage aumilieu de 10 x GR pieds

Des titres incuntestables seront donnés aux
acquéreurs.

Les plans des lots ci-dessus et les conditirns
de ve..te, pouvront étra vus ot connus, cn s'adres-
sant en l'Étude des Soussiynés,

J. A. LABADIE, N P.
J. F. 0. LABADIE, N. P.

Montréal, 8 sept. 1800—11-—14

 

 

 

  

 

Corporation de Montreal.

AUX ARCHITECTES.

LA CORPORATION dénire recavolr des
PLANS, DEVIS et sies ESTIMÉS DETAILLES
pour des BATISIES de MARCHE qui doivent
être construites aux endroits suivants, à savoir ;

1, Pluce l’apinvan,
1. Coin des rues St. Bonaventure et de la Mon-

lagne.
3. Le lot aur la Ferme St. Gabriel, qui est borné

Par les rues du Centce, St. Charles, Guy
et Richmond.

4. Le lot qui se trouve entre les sues St. Laurent
et St, Dominique, et connu sous le nom de
« Marché Salnt Laurent.”

On pourra se procurer, au Bureau du sonssi-
gud, lea renseignements nécessaires pour prépa-
rer cea Plans, qui devront ôtre livrés lo ou avant
le VINUTIBMEjour OCTOBRE prochain,

CIS, GLACKMEYER,
Creflier de Ia Cité,

Bureau du Greffier de In Cité,
Hôtel-de-Ville, 4

Moniréul, 22 Septembre 1860.

~GRANDE

CONSIGNATION
VENTE.

1,000 BALLES, OUATE FINE,
$1; PAR 100 ROTLEAUX 111

3,000 BALLES, OUATE FINE,
$31 PAR 1b0 ROULEAUX I!)

On garanti qu'elle n’a jamais été veudue à A
bou marclé en cette ville,

DOUGLAS & CIE,
264, RUE SAINT PAUL,

Vis-A-VIS JOUN PRATT ET CIE.

Montréal, 18 sepl. 18v0—si

 

Bnreau de In Compagnie de
l'Assurance Mutuelle con-

tre le Feu de la Cle
de Montréal,

AVIS.

AVIS est par les présentes donné, que l'AS-
BEMBLÉE ANNUELLE DB CETTE CONL’A-
GNIR, pour l'ELECTION DES DIRECTEURS
et l'EXAMEN des AFFAIRES do le di'e Come
pagnie, awa lieu LUNDI le HUIT OCTOBRE
prochain 1450 à QUATRE heures P. M., au Bu-
fenu de la dite Compaguis, No. 1 rue St. Bacre-
mont, Montréal, suivant la tol,

Lies mowbres sont priés d'y nsslater.
P, L. LETOURNEUX,

Secrétaire,

   

 

  

Montréal, 21 sept. 1860.—ati

A VENDRE,

UNE BELLE TERNE,sitaée dnns ia parois-
se de Ste. Julienne, comté de Montealm, eur le
second rang du townabip ‘le Rawdon, contenant
deux cents arpents, dont cent arpents en terre

faite, avec maison, grange et dépendances. II y

a une sucrerir et beniicoup de bois franc. Cette
terre se trouve id une distance de vinpt arpents

de PEglise lu lieu, et & dix arpents des mouling
à scie et à farine ; elle sera vendne à des ooudi«

tions libérsles, S'aclsesser au propr'étaure soussie
ô€n% JOSEPH © BEAUPRE.
Ste. Julienne, 18 sepl—us
 

LE Dr. Nelson prie ceux qui
lui doivent, de ne payer aucun
compte a M. Frereau, Collecteur,
qui n'est plus à son emploi. 18 eopt—20  

VENTE
Par Autorite de Justice.

AVIS public est par les présentes donné, que
MARDI, le NEUL VCTULItÉ prochain, à ONZE
beures du malin, au Bureau de T. LOUCET,
Notaire, No. 20, rue St, François-Xavier, Mont-
réal, seront vendus au plus mut et dernier en-
chérisseur, les IMMEUBLES suivunts, situés eu
1a cite de Montréal, appartenant à Ja su ion
de feu l'Honvrall> MYPULITE GUY, savoir ©
Ie. UN LOT DE TESRE formant l'encuiguure

des rues St. Denis et Lugauclietiore, de quae
rauute pieds de front sur la rue SL, Denis sur
puatre-vingt pleds de peotondeur ; borné en
ront par la rue St. Deuis, dertiere ot Au
sud-est par Josepli Greuier «L au uvrd-ouest
par la rue Lujgauchetiere.
IN LOT DE TE r la rue Dorchester,
d'environ deux cent quinze pieds de front
sur celle rue par environ ciuy ceut ciuquan-
te-deux de profondeur, sur la rue St, l’lerre
et cing cent trente, sur Is ligue oucal, burué
par devant par Ia dite rue Dorchester, par
derrière par vn- lislere régervée de dix pieds
de largeur s'étendant eur toute la largeur du
dit lot et le séparant du ls rangée dus lots
concéilés sr lu tue St. Antoice, d'un curé
su nord-est par une rue projetée (dite rue
8t. Pierre) el de l'autre Cole au sud-vuest
partie par Ta rue des Nelgueurs et parue par
Tos, Juduh, écuier, avec une maison en

pierre de taille à deux étages et écuries, re-
toisez et autres batissen eu bois et en briques
dessus construites, Etim'nédintement apres
et séparéruent, la dite lisière reservée,

Ile. UN LOT Dk TERRE sur 1a dite rue pro.
© jetée (rue Bt. Pierre) d'environ quavanté-

neuf picds de front sur environ cent dix
pieds de profondeur, étant le numéro vingt-
sept des low de Is Lourgogne, borne «l'un
côté par le numéro vingt-six ct de l'autre,
par les numéros vingl-neul ct viugt-buit et
par derrière par les héritiers Iuns,

IVe. UN LOT DK TERRE situe au lieu dit lu
Bourgugue, talsant fice au co1é ouust de lu
rue DL l’ierré, borne cn front par In «lite
aue St. l’ierre, à un bout au nord-ouest
par le terrain du chemin de fer de Lachine,
par derrière partie par les héritiers de feu
Joseph Guy et partie par Mad, ¢), Berdelet,
et à l'autre bout au sud-est par la rangée de

 

  
   

Ie.

   

  

lots concédés sur Ia rue St. Joseph, cuntes T7
nantle dit lot Cinq cent soisante-si ize rics
huit pouces sur la rue St. Pierre, sur cent
dia pieds at Lout Nord-Ouest et vent douze
au bout Nud-Est.

Ve. UN AUTRE LUT situé au tnôme lieu sur
le côté Kat de ln rue St. Pierre, moraruut
quarante pieds de front sur cent de profous
denr, borné d'un coté au Sud-Est par Le che-
min de fer de Lachine et de l'autre cuté au
Nord-Uuezt par un lai appartenant aux he-
ritierg CoBliu.

Vie, UN LOT DE TERREformantl'encoignu-
re des rues Berri ct Lagancheticre, de quae
tre-vingt-dix-neufpi-ds dix ponces de front
sur la rue Berri et le guatre-vivgt-quinze
pleds neuf pouces de prélondeur sur lu tue
Lagauchetier: ; borné jar derriere jar une
ruelle projetée et au Nu par un lot ap
partenant 4 Mad U. Lerthel-l, (devant être
vendu en un seul où quatre lois de vingt-
cinq pieds de front chacun.)

Vite, UN AUTRE LOTsur lu ruc Berri de soix-
ante-quinze pieds de front sur quatre-vingt
quiuze pieds nouf poures de profondeur, bor-
né en arcicre pur une ruelle projetée, d'un
Côté au sud-est par un lot nypartenant aux
Léritiers de feu Josepli Guy et de l'autre au
nordcust par un let appartenant aux héri-
tiers Cuilin, ( à être veudu en un seul lot où

trois. de vingt-cinq pieds de froit chiscun.
VHIe, UN AUCRE LUT sur ls même rue Jere

ri, do cing ute.end picds Bix pouvrs Le
front sue quatre=viugt-dix-hult pieds neuf
pouces de prufon teur ; borné en profondeur
par une rucile projetée d'un coté au sud-est
par les l'-uiiiera Collin ut de Pantie na nord
ouest parles héritiers use; b Guy,(pour étre
vendu en un seul vu deux lute; de vingte
neuf pieds et neuf pouces chacun,

Et le VIMANCILE, ShlT jour du dit
mois d'OCTOBREprochuin, sers veusi In por-
to de l'Eglise parolssisie de St, Vincent de l'aul,
à l'issue du Service Livin du matin, au plus haut
et dernier enchérisseur, FUI suivant
appaitenunt d In dite SBucerssion, anv oir:
UN LOT deterre dans1'l de Jesus, i Ven droit age

peté Ecurs, paroise de St. Vincent-de-Paul,
du figure irrégulicre, contenant au-deli de
deux arpents en superficie, hovué par devant
par te chemin conduisant au village de St,
Vincent-de-Paut, d'un côté au Sud-Uuest
par le noms Pierre Léounrd et de l'autre
par le uvtumé J. 1. Baxinat, et per derriere
parlea ouinmés Sigouins, ayant un chemin
de quinz- à dix-huit pleda sur le terrain de
ces derniers pour communiquer à la rivière,
avec maison à deux étanes, écurles, enibses
et autres dépendances vu buis dusaus cou-
struiles,

Les conditions seront faciles et counues au
temps de lu vente.

Titre inconteswble,
Pour plus amples informations s'adreaser & T.

BOUTHILLIEL, Ker, oun Ml. W, AUSTIN, Ber,
Montréal.

T. DOUCET,
=.

 

  

 

  

   

Montréal, 17 sept. 1350—

Avis Public.
SERA VENDU, per Encan Public, le 3 0C-

TUBRE prochain, au Bureau de T. DOUCKT,
écr, N. ¢ . immédiatement après l'adjudication
des lots qui doivent ètre vendus le méine jour, à
ONZE heures lu inatiJ, à Bon Bureau.
UN LUT DE TERRE sur ia rue Mignonne,

quartier Nt. Jacjues, de celte ville, d'envie
fun onze arponts de superficie, faisant partie
des bivns de la succession de feu l'Honorable
Louis Guy, Ce lot contient à pou ures 271
pieds de front sur la rue Mignonne, faisant
face au long panne do l'Eglise St, Jueques,
anv une profoudour d'envirou 1431 pled:, il
cat borné d'un côté, an sud-ouest pur Filo
norable D, B. Viger, et de l'autre rôté, an

nord-cst, par Charles Lacroix, écuier. Le
tout plus ou moins.

Unquart du prix sers exigé comptant et la
balance eu trois versemunts aunucis avec inlérét,
payable tous les six mole

one plus arnples uformations, e'nidvesser & T.
BOUTHILLIEI, écuier, ou à 0, DERTHELET,
écuier,

P. LAMUTNE,
Administrateur des biens sie Feu

l'Îlon. Louis Guy.

 

24 sept

 

 

VENTE
Par Autorite de Justice.

SERA VENDUE, LUNDI Je QUINZE OCTO-
BRE prochain, à ls porte de l'Ezlise le la parois

se du Bt. Laurent, & DIX heures du matin, l'IM-

MEUBLE suivant, dépendant de la Commun

té de blens qui à cxiste entre feu BAZILL LAV-

RIN, en son vivant de la dite paroisse St. Laue

rot, district de Montréal, ct MARIE-AGLAE
GORON, son épouse ;

UNE TERRE sise à la Cote Bt. Lonis, paroisse

Nt. Laurent, contenant un arpont et demi de
front, plus où moine ; #ne <nricon viogt-

trols arpents de profondeurs tenant d'un

bout aux héritiers Poirier et de l'autre bout

au chemin de 18 Rela qui conduit à la Ri.
vièro des Prairies d'un côté à François
Quonverille, écuier, où ses représeuinuté, et

de l'autre côté aux bétitiers l’uirier, bâtie
d'une petite maison en bola.

Pour autres informations, d'aciresser an Notal-

re soussigné ——Kiles seront aussi données le jour
de l'adjudication.

; A. PINET,
N.P.

 

Bt, Lament, 25 septate  

MAISON CANADIENNE.

TURGEON , MONAT & CIE

111
PORTANT LE NOM MAISUN CANADIENNE

PAVILLONTRICOLORE
CUTE UUEST DE LA

RUE NOTRE-DAME,

DEUXIEME FORTE
pu

PALAIS DE JUSTICE,
LES Soussignés aunoncent avec plaisir à

leurs nombrenses pratiques, tant de la campagne
que de Ia ville, qu'ils continuent à teair un trés
rand Assortiment de MARCIIANDISES SE-
SHES,
Les derniers sleamars leur ont apporté un As-

sortiment des plus belles Btoffes pour Dames. et
recevront par chaque steamer de ln ligne canu
dienne, des Patrons de Robes des plus nouveaux
ot des derniers gnüts,

L'ancieuncié de leur maison et les efforts qu'-
elle fait pou- rencontrer une part du patronage
publie, lui eu assurent le continuation et ils es-
perent, comte par le passé, fournir à leurs pra
tiques tout ce que l'un prut trouver duns leur bi
gue de Commerce.

=Tel que-
Manteaux d'Eté en drap de toutea couleurs
Mantilles et Pulkus en soio
Chapeaux pour Dumses, de paille, tascau, soie et

autres de derniers gofte.
Toules commandez dans les art cles de modes

éiehaut mentionnés, serr exécutés sous le plus
eourt délai et à des prix (res-réduita.

—Aul
Des Hardes faites pour be

eriptions et deg plus compléte
Toutes Murcha- dises en cliifres et au seul prix,

TURGEUN, MUNAT & Cie,
Montréal, 19 avril

  

  

 

mes, do toutes deg

T7 DEMENAGEMENT.
TURGEON & MONAT
PR T lu liberté d'annoncer a leurs pr

tiques el an public en général, qu'ils TRANS-
URTERONT, nu PREMIEr MAI prochain,
LRUR MAUASIN, au No. 120, RUE ST, PAUL,
ei-devant occupé par M. Jérôme Grenier et qu'ils
eontinucront d'y teuir un Assortiment de plus
eomplôts cn Hurchandises Séclius,

-—-Avss
En hardes faites dans les derniers goûts, avec

des Etottes les plus 1 ouvelles.
Na y tiendrout, commepar ie passé, un Assor-

timent tres-otendu de toutes espuces de Clae
peax fentres, en duvet, Clapeuux de soie, de
paille, &e., &c.

TURGRON & MONAT.
Montréal, 19 avril 1800

 

 

  

 

   

  

  
 

Sen ‘préparation qui # subi l’épreuve de nome
bre d'années «t qui devient chaque jour de plus
en plus poyui

ot dus cert nouvesux et prerque sans
aombr+ pravent dire produits de la part de da
maet de messieurs de tous rangs, doul psssoune
ue peut sécuser le témuignage, savois : quele
restaurateur des ch“veux uv professeur Wood
restaurera les lôtes grises et chauves, et maine
tiendra les cheveux de la jetnesse jusqu'au vieil
age dans toute leur puinnilive besuté,
BATILEUKEEK, Michigun, 21 dec, 1858

Proissseur Woody
Vous voudriez bien acenellir ces lignes que je

vous adresse pour vous informer, qu'il y à Vingt
sus lng cheveux me sout tombés te lo thie à ja
suite d'une maladie chronique compliquée, ac-
compugnée d’une éruption & la téte, Les soul
Fances contiuvelles, durant une longue période
n'ayant sédust data Un etai de penurie, ne m'ont
poiut perums d'acheter des bonnets vu une péru-
quis, de sorte que j'ai éprouvé de grands froids à
la tête. Ceu m'a icduil à payere MM. Brigge
et Mudger presque jusqu'au dernier cent que je
p'usséduis pout l’achet d’une bouteille de $2, de
votre restauraleur de cheveux, vers ie commen-
eement d’auût dernier. J'ai fiélsment observé
les prescriptions, et Ja partie chauve est naintes
tenuut couverte du cheveux wunirs et toutius qui
ronmencent aussi & pousser sur toute wa ble
Quoique couts. Etanleonvaiuru qu’une autre
grands boulezlles, les restauzerait entièrement et
d’une manière permanente, j'ai à cœur, de per-
sovérer dans son usage,et h’ayenl pas les moyens
de m'en precurer d'avantage, je vous d made-
nie 2j vous ne voudriez pas in’envoyer un bon
sur l'un de vos agents pour une bouteille et re-
cevoir en méditant vous més cette déclaration
de l'écriture — ** La recutupense est à Ceux qui
sont bons pour la veuveet les oiphelins,

Voire amie
SUSSANAH KIRBY.

Ligonier, Noble C, Y., Indiana, 5 février 1659.
Professeur © J. Wood.

Cher Monsieur
Vers la fin de l’année 1852, alors que je dirie

genis Pacole nationale de l’Hiat de New-York,
mes cheveux, pour une cause à moi inconnue,
commencèrent à tomber treserapicemnnt, de
telle sorte que, dans le cunitespacu de six mois,
toute la partie supérieure de mon péricrâne est
devenu entiérern-ul cepouillé dese chevelure,
et la plupart da ch:veux derrière ma lète déviue
rent gris jew de tons Bp €3. Ainsi vous ne ses
ri-z pas surpris Lorraine je vous dirai qu’à mon
retour dans l'État d'irtiara, toes connditsances
oulinairss étaient 1 mbarressées pour décons
wri, ainsi qua os ans intimes, l« cause du
changement qni s'était opéré dans tra personne.
Je im'aiiressai tout d’un coup aux piue habiles

médecine du pays, laits be Jecevant d'eux eucue
ne assurance que Mes cheveux poussernient le
nonvanu, jme tronvei fricé de me résgner à
mon mort jusqu’A ce que Ch-ureusement pour
moi) vers ta fin de l’année 1847, votre restaura-
tour me fut recramandé par un deoguiste come
étant le pus sûr conservateur dee cheveux dont
on | G4 taire usage. J'en assayé ure bouteille, et
ja Vis, à ma gransle sutie fiction qu'il produisait
Veet desis, Depuis se époque, j'ai pris
pour le montant de $7, de votre restaurateur et
l'ai obtenu pour résultat de posseider wetuglice
ment une luxurinite #8 noire chevelure, ce que
Ion ne jb ute piocater avec aucun argent,
Kn ‘ompoiguege de ma recanrai-since pour

vos efforts e1 voire hab:l-46 dans la production
dun autisle sussi moiverthoox. jon ai reccins
mandé Parage a un zeae | nenbre de nee nove
et conruiseences qui, j' suis hraureux de vous
Papprendre, ca font wage avec le même bien-
Lamang thet,

A.M LATTA.

  

 

  
   

 

   

 

 

 

  

Voire ke,
Procure tir «1 conseiilier en in.

Dépôt, 418, Rrendwoy, el vendu chez tous les
comanetgants du monde,
Le rest eur est ms en bouteilles de trois

grunden:s A.ents, savoir 3 grandes, moyen:
nes ef petites Le pstités contiennent un demie
pirte et av vendent un dollar ; la tmoyennes,
contenant au moins viokt pour cent de plus pro
portionelement aux petites, coitent @ dollars,
el ies granlss contenant on pat, (quart), 40 pour
cent de plus te vendent $4 là bouteille,
U. 3, Woo! & Cie, propriétaises, 414, Broad-

way, et 114, Rue du Marché 8t Louis olissouris
etulites 1a 7 tous Teal droguisteset trulérants

de marchandives de fantsisic,

  

    

  

A VENDRE,
LA Propriété ai Men altméa à Laprairis, avec

deux traisons de pierre dessus érigées, conune
sous Je nom de  KERFULL PROPERTY *

S'adrosser à
W.F, GAIRDNER,

29, Petite Rue St, Jacques,
Montréal, 8 sept—tiv

 

pu: Qui ne serait

Nouvelles Etrangères.

Paris, 11 sept.
Nous publions plus loin le discours re-

rmarquable prononcé parl’empereur, à Mar-
seille, au banquet offert par le commerce de
cette ville. II y convie la nation aux “ tra-
vaux de la paix, qui ont à ses yeux des cou-
ronnes aussi belles que des lauriees, repré-
sente * le génie de Ia I'rance tenant d'une
main l’olivier, mais seatant son glaire à son
côté, ”’ et après avoir dit que les “ murmu=
res envieux se briseront contre notre indif-
férence comme les vagues de l’Ucéan ex-
pirert sur ncs côtes ; 11 #enguge les [peu-
ples à venir se donner la main sur les rives
poétiques de cette mer et à ensevelir dans
les profondeurs de ses eaux les fautes jalou-
nes d’un autre âge.”

ureux de répondre à cet
appel,si les flots de cette mer comme les
échos den Alpes ne nous transmettaient en
même temps, sur l’uile des vents messagers
des orages le bruit de ces autres tempêtes
bien auirement sanglautes qui désolent en
ce moment ILialie et les litats romains !
En effet le Purgelo du 8 et l’Espero

du 9 publient une depêche annonçant que
l’arinée piémontaise, sous la conduits de Ci-
sldiui, à passé la frontière à Cattolica, se
dirigeant vers l’esaro insurgé, sur l’inetauce
tes populations qui l’appeluient à leur ve-
cours.

Voilà donc le territoire des Etats de l’E-
glise décidement envahi par une armée rè-
p'ilière.
Comme nous l'avons déjà annoncé, le

gouvernement sarde avait adressé directes
ment au cardinal Anlonelli, par le comte
della Minerva, un reltimatrens demandant la
dissolution des corps de volontaires organi-
sés par le général de Lamosiciére, On voit
QU’il n'aurait pas même atteudula réponse
à cet ultimatum.

L'iusurreetion d'ailleurs paraît se propa-
ger uvee rapidite dans les Marches et dans
'Ombrie, La Guzette Opfizielle de Turin
parle d’une rencontre qui aurait eu lieu au
pont della Foggis entre des bandes armées
et les soldats pontificaux, qui auraient été
poursuivis dans la direction de Pesaro.
Elle publie aussi la dépêche suivante de
Bologue en date du 9 :

# Quinze cents insurgés dans la province
de Pesaro ont attaqué les troupes pontifica-
les, les ont mises en fuite ct oat marché en
avant, L'insurrection à éclaté à Montetel-
tro. À Urbino et dans d’autres lieux à été
arboré le drapeau tricolore uux cris de:
“ Vive Victor-Emmanuel |” Pergola et
son territoire sont révoliés, De Sinégaglia
et de divers endroi's accourent des hommes
armés pour seconder le mouvement,

D'autres villes encore se sont, dit-on,
soulevées, principalement Uibino, qui ee
prépare à se défendre, s’est fortifiée et a
proclamé l’annexiou aux Etats du roi Vie-
tor-lemmanuel,
Une dépêche ds Turin et Bologne, en

date du 10 au soir, dit que les troupes pon-
tificales découragées se retirent sans rés
tance, mais en se livrant à des actes de fé-
rocité.”” Remarquez, en passant, l’urbanité
comme la bonne foi de ces dépêches pié-
montaises.

Les télégraphes et les ponts sont brisés.
Les gouvernements provisoires, déjà inati-
tués, ont envoyé à Turin des députations
qui doivent être reçues aujourd’hui même
par le roi de Piémont.
De son côté le général Lamoricière à

concentré, entre Spolète et Terni, le gros
de l’armée pontificate dont 5,000 hommes
détachés sont arrivés à Sinigoglia et pa-
raissent se diriger sur Urbigo. Deux com-
pagnies avec deux pièces de canon ont été
euvoyées à Fano où l’état de siège a été
proclamé uinsi qu'à Sinigaglia, à Ancône et
à l’esaro, où comme nous l’avons dit, une
imsurrection a éclaié,
Le consul sarde à quitté Ancône, et les

deux premiers régiments de la garde roya-
le sont partis pour la Toscane,
On parle d’une note des puissances contre

cette invasion des Stats de I’Kglise ; mais
rien n’apnonce ‘ue cette note soit de natu-
re à pouvoir ariêter la marche de l’armée
sarde. Le Constitutionnel déclare au Pié-
mont que, par cet acte, il compromet son
alliance uvec la L'rance,
Nous comprenons d'autant mieux ce lan-

gage que la mêmeplume qui vient de tracer
le discours de Murseille, écrivait au nonce
apostolique una lettre publibe par l’Univers
du 8 décemibra 1848 et qui se terminait par
ces mots signifleatifs : se maintien de la
souveraineté temporelle du chef vénérable
de l'Église est jnlimement hé à Véclat du
catholicisme, comme à ja liberté et à l’iadé-
pendance de Pltalie.” -

Voilà ce quu semble en ce moment com-
plotement oublier l'Europe catholique.

Garibaldi, entré à Noples, a proclamé
Victor-lmmanuel etsez descendants rois
d’italie, constitué un ministère, consigné la
floite dans l'arsenal et dissous les comités,
A celle heure,il a sans doute repris les ar-
mes, et bientôt il entrera, à la tête de son
armée, dans les Etats de l’Eglise déjà en-
vahis aw nord par le général Cialdini,

L'Autriche, qui sent que son tour appro-
che où elle va être nitaquée elle-même,
pousse avec une activité extraordinaire Pare
mement et ie défense de Venise, de Tyrol
méridionai et des côtes. Un a rapped les
hommes en congé et les chemins de fer font
des transports considérables de troupes en
Italie. ‘Tout se prépare pour la guerre,

Mais c’est la liongrie surtout qui cause
à l'Autriche les plus vives inquiétudes. Les
réformes toujours attendues et toujours re-
tardées y entretiennent une fermentation
toujours croissante,

Nous donnoss le résumé télégraphique
du Tïmes, démontrant le peu de fondement
d’une allisnce de l’Autriche et de la Rus-
rie, dana le can de celte insurrection prévus
de lu Hongrie.
On écrit de Francfort à la Gazette de

Cologne :
« Ou bat la générale dans nos rues, Les

troupes fédérales reprencent leurs querelles
‘le l'année dernière, qui acquidrent wn ca-
racière sérieux. Les Autrichiens eb jes
Francfortols ve battent contre les Prus-

”

Des troubles ont eu lieu à Hermanatedt

  

   

 

 



 

   

dans la Transylvanie. On à envoyé,pour les
réprimer, des détachements de troupes,
Une lettre du sultan presse Kuprizhi-Pa-

cha de terminer au pluiôt ta tournée d'en-
Quête et de revenir à Consluotimopie ou
Pappelient des affuires urgentes. Où préteud
qu’il doit être euvoyé à Pacis et à Londre»
pour résoudre plusieues questions de iu plus
haule importance, el surtout pour négocier

us nourel emprunt, eur lu ‘l'urquie suus ar-
ent, n'en uttend que de ces mémes chré-
tiens dont elle égorge lus frères en Orient,
Kile v’em obtiendra pas,

A, PirtetT,
P. S.-—Au moment de mettre sous pres-

se, nous recevons la ‘epêche suivante, dout
Lous n'avons pas berom de faire ressortie
l'umportaute et qui est toute une révolution
dans la constitution politique fondameuale
de l'Autriche :

« Vienne, 11 septembre.

« Le journal la Presse annonce que dens
la séançe d'hier du conseil de l'empire, 4.
Manger, président de la chambre de com-
merce de Vicnre, a prononcé, à l’urcusion
des débats sur le budjet du ministère de
Piustruction publique et des cultes, ia cévi-
sion du concoidat, et comme base lunda-
mentale de celte révision l’égaliié de tous
les cultes,
Le couseil de l'empire spprouvant cette

proposition, à volé imuvédiatement, sur le
rapport du comité, les deux ainendements
suivants au budget des culles.

s Egalité des subventions de l'Etat pour
toutes les églises et écoles de n’unporte
Quel culle ; égalité complète dans la mauié-
ve de traiter les différents cultes.”

Ou écrit de Shang-Ilaï, le 27 juin, au
Journal du Loiret :

“ Au moment où je l’écris, le canon
tonne à Woossung, annonçantl’arrivée des
umbassadeurs allies, lord Ligio et le baron
Gros, qui, après avoir échappé au naufrage
du Malubar, arrisent sains et vaufs à Shang-
Hai. Les affaires vont donc prendre une
nouvelle face, et nous saurons décidément
si nous devons faire lu paix ou la guerre,
« Pour le moment, nous protégeonsla po-

puletion chinoise de la ville que nous occu-
pons. Les rebelles, au nombre de plus de
20,000, d’après les rapports des missionnai-
res catholiques, ont fait de grands progrès
dans la province du Ysog-tse-Kiang ; ils
ont pris la ville de Sou-Chong à environ
vingt-lieues de Shang-11ai et ont commis des
atrocités, Ils s’avancent en pillant, dévas-
tant et brûlant tout sur leur passage. Aussi
prétend-on qu’ils ne sont plus qu’à quelques
lieues de ShangLai,car ils ne troavent au.
eune résistance,

« Les Chinois qui n’ont rien à craindre
ou rien à perdre se joignent à eux, et ceux
qui ont quelques piastres se hâte d’abandon-
ner leurs maisons et de se réfugier sur des
jouques qui couvrentla rivière où nous som-
mes,de manière qu’ils sont sûrs de ne pas être
inquiétés tant que nous resterons, car nos
canons inspirent un saint respect aux rebel-
les. Aussi le général en chef pour rassurer
les négociants européens, à envoyé une
colonne de 600 hommes d'inlanterie de ma-
rine pour aller à ln recherche des rebeiles
qu'en assurait n’être qu'à trois lieues de la
ville.

“ La colonne avait l’ordre de charger
immédiatement les rebelles et de faire vne
déconfiture de ces drôles, dont l'audace ne
connait plus de bornes.
# Cela peut sembler phénoménal, fabu-

leux, d'envoyer 5 ou 600 hommes contre
use armée de 20,000 hommes à peu prés,
mais en chine on ne procéde pas autrement.
La discipline et la valeur suppléent au nom-
bre contre des gens qui ne recherchent que
be pillage et qui n’osent s'attaquer qu’à des
gens sans défense. Enfin la colonne expédi-
tionaaire est reveoue sans avoir trouvé un
rebelle, de sorte que les esprits sont un peu
ealmés. La plus grande partie des troupes
west dirigée vers le Nord ; elle à établi un
campement à "Tche-fou,où nous sommes
allés et où nous avons fuilli rester par suite
d’un échouage. Nous allons décidément sa-
voir à quoi ous en tenir sur l'expédition de
Chine : c'est ce que le prochain courrier
nous apprendra. ”

—On communique à l'Arg/e de Toulouse
une lettre adreessée dros jar nts par un
soldat de l'expédition de Syrie, ut dout nous
extraçons les passages suivants:

Il nous est arrivé trois cents femme
dont les maris ont élé égergés. Des cha-
meaux avaient sur le dos des espôces de
mailles, dans chacune desquelles se (rou-
vaiest quatre ou cing enfunts.

Les Druses à notre arrivée, se sont re-
tirés dans la montagne ; mais, cu nous voy.
ant, ils se sont à ce qu'il parait, rassurés ;
eur île ont dit à dos gens qui parlent tés
bien français et qui nous l'ont répéié : Les
Français sont bien petits avec vue poignée
de sel nous allons manger ça.

C’est vrai, les chasseurs à pied sont pe.
lits, mais ils sont bons. Les Druses vout
faire triste figure avec leurs fusils, qui ue
portent qu'à 50 mètres, quand il faudra lut-
ter avec nos carabines qui iront les attein-
dre à 1,100 nôtres. Nous attendous le res-
te des troupes avant de partir pour Damas,
A Beyrouth,il y à des sœurs de cluarité ;

elles se pressaient eur la terrasse de leurs
masisons lorsqu'elles ont entends nos clai-
rons, cet écho de la France. Les prêtres,
sur notre passage, nous saluaient avec en-
thousiasme. Un voyait que nous étions les
bienvenus. Nous allons metire fia & de
grands malheurs.

Hier, j'ai parlé à un monsieur qui avait
le bras en écharpe ; je lui demands #'il
avait 1b blessé. Ii me dit que non ; qu'il
avait sauté du baut du toit du sa maison qui
était envalie par trois cents Druses, qui
aveient attaché sa femme à la queue d’un
cheval ; qu’elle était enceinte, qu’ils lui
avaient coupé le ventre.
Le pays est couvert de figuiers de Bar-

barie, qui sont pluins de vipères. On en-
tend la nuit les chacals ; on dit qu'il y à des
hydoes, des panthéres, mime des lions,

ous ferons connaissance avec ces mes-
uieurs, si l’occasion se présente.
—L'Ami de la Religion publie len ex-

traits suivants d'une leitro de la supérieure
des sœurs de St.-JosepL, religieuses qui ont
blé témoins des scènes d’extermination de
la Syrie :

La supérieure de Saïda à voulu prendre
tous les blessés de ja ville et elle à eu jus-
u's 1,700 malades à la fois, M.le baron
5 fa Roncidre, commandant de la flotte de
Pirbe, qui avait été envoyé en Syrie, à eu
Ja bonté de nous écrire, pour nous faire sa-
voir combien il avoit été satisfait de nos
chéres sœurs de Saïda,

‘Tout ee que les journaux ont dit jusqu'ici
est tout à fait vrai. 5,000 personnes vnt prés
ri à Saide. Les Druses ont brûlés plusieurs
villages, dons lesquels ils n’ont respacté ni
prêtres pi religieuses, ‘l'ous ceux qui se
sont trouvés sur le passage de ces areu-
fin eot péri par le fer où par le feu, Les
R. l’éres de Damas ont été brûlés dans

leur couvent.

 

  

   

Las sœurs de la elatité ont
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été sauvées par Abd-el-Kader,qui les 6 re- | l'honnue a dégoutés du champ de (| « Nous cherchons sans cesse, di-
cues avec la plus grande bicnreillance et tes
8 fait conduire à Deyrcuth, sccompagn’es
de ses propres soldats, Ie couvent de ces
chères +œursa été brûlé, elles oat teu:
perdu dans incendie et, ce qui ext jun, c'est
que ie bien qu’elles faisaient à Damas Le
>'y fait plus.

Les LR. Pères Vuzsristes ont été rau-
vés par Abd-el-Kader, mais l'excelleat M.
Leroy, supérieur de cette communauté à
Beyrouth, à perdu la vie par la douleur d’a-
voir vu iu destruction de »a chère el bien-
eitnée maizon, Trois KR. PI. Jésuites sont
mou à Jakaleth. J'avais coanu ces re-
ligieux, et j'avoue qu'ils avaient mérité la
palme du martyre,

lien au moude ne pourra réparerles per-
tes qu'ont fait les chuetieus au mout Liban.
Tout est brûlé, les églises sont dévastées,
lu plupart des familles ruinées,

L'épouvante n été si forte dans Saïda,
que les mères n’ont pu que donner du mau-
vais lait à leurs enfants, [I y n eu parmi eux
une mortalité extraordinaire. La supliic ure
ayant recueilli 200 orphelius, en a perdu 55
dans un mois. Si l'aurmône est toujours bien
faite, celle qu'on pourrait envoyer en Syrie
Aurait un plus grand prix encore aux yeux
de Dieu. L’aumônier de M. de la Rorcière
uous écrivait, amiês leur visite faite sur les
lieux, que 25,000 chrétiens s'étaient retirés
dans le Kewmbouun (montagne au nord de
Beyrouth), mourants de faim et de mi-
ère. La vupérieue de Soïda tue disait
daus une du ses lettres, que deux paclus
bouvellement arrivés de Constantinople
avaient fuit mettre aux fers les pachas de
Damas, de Beyiouth et de Ssïda. D'après
eux, le sultan est indigné contre ses sujets,
S'il les châtie, lu Syrie restora trunquille ;
#'if néglige ce devoir, ou peut o'attendee à
tout.

Le 16 soût, tout était calme à Jértea-
lem, mais chacun pensait à sa défense, L'ar-
rivée de nos floites et de n0s solduts avait
rendu la joie et l’expérance à tous les euro-
péens.

Alep est menacé. A la fin dejuillet, len
Tures avaient déjà brûlé deux villages qui
ae trouvaient à côté de la ville, Si les lures
continuent leurs ravages, Alep sera un théb-
tre de désolation.

Les Naissances, Mariages et
Décès ne scront publiés, que
pourvu qu’fly soient pay és d'a-
VANCE. ox

 

 

(Gr Toute communication
que l’on nous fera parvenir pa-
la Poste, non affranchie, sera re-
fusée.
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Le Journal de Québec n’approuve
pas tout à [ait la position que nous
avons prise dans la question orangis-
te ; duns son numéro du 25 courant,
il dit à notre adresse : “* le troisième
(La Minerve) d'ordinaire mieux ins-
piré, repousse l’intervention de l’An-
gleterre, qui possède seule la force
matérielle suflisante pour metire son
plan à exéculion, l’Angleterre qui
pourtant n’a pû encore extirper de
son propre sein l’orangisme qui y
germe et y fructife depuis tantôt
deux siècles.”
Nous ne nous rappelons point d’a-

voir repoussé “l’intervention de l’An-
gleterre qui possede seule la force
matérielle suffisante ;” nous avons
demandé un remède, sans en spéci-
fier la nature. Le Journal est d’ac-
cord avec nous sur les dangers de la
situation ; il nous seinble que signa-
ler un danger et chercher un moyen
de l'éviter est tout un. C’est ce que
nous avons fuit sans indiquer de quel
point devait partir le remède. Le
remarque de notre confrère est bien
digne de considération ; nous croy-
ons qu’en efle? l’Angleterre possède
des moyens darter [irritation
fiévreuse qui menace de convulsions
délirantes une partie de la popula-
tion du Huut-Canuda.
La muuvaise foi du Globe se mon-

tre dans toute su nuclité, lorequ’il af-
fire que nons avons demandé la
guerre civile contre les orangistes :
loin de nous cette sotte idée ; la vio-
lence brutate n’entraînerait qu’une
recrudescence de fièvre et de pas-
sions chez les fougueux seciaires
de l’orangisme.
La raison, Ja persuasion, en un

mot les mesures pacifiques sont le
moyen le plus sûr d'arriver à un bon
résullat, lorsqu'il faut combattre des
suciclés secrètes qui ne sont point
reconnues par la loi. Dans la situa-
tion pénible où nous nous trouvons,
nous bâtons de nus vœux l’heureux
moment où la population du Haut.
Canada aura planté ses racines dans
le aol : alors elle acquerera peut être
cet esprit gouvernemental qui distin-
gue notre peuple à un ai haut degré.
Actuellement la population de l’au-
tre Section de la Province n'agit pas
sous l’inlluence des idées Canadien-
nes, elle est imbue de principes
qu'elle apporte d’outre mer. Elie
nous arrive avec ses préjugis et les in-
térêts exclusivement Canadiens lui
sont secondaires. Cette situation
anormale suscite une foule de difli-
cultés qui entravent à chaque instant
In marche des affaires publiques.
Voilà pourquoi la tolérance des Bas-
Canadiens va se heurter contre l’in-
tolérance et le fanatisme des Haut-
Canadiens,

 

I reeime —

Le Pays de jeudi matin embou-
che la trompetie pour célébrer sur
un ton emphatique les prochaines
victoires de l’opposition duns les dif-
férents colléges électoraux qui. de-
vront élire cet automne un Conseiller
Législatif. Les organesde ce parti
déchu nous ont accoulumé depuis
longlemnps à ces accès de joies anti-

bataille de la politique.

qu’il y avait d'idées reluisantez, de
elinquant dans le prograiame des
frivoles coryphéee de cette petite fac-
tion : Se détacher du pussé pour
planter dans l’avenir une société
sañs racine, quel projet giguntes.
que. Et cependant nos cornpairio-
les onf fermé l'oreille à laccent
énergique de ces novateurs à longue
vue. Nous n'avons point voulu com-
prendre tout ce qu’il y avait de pro-
fondeur et de sublimité chez ceux
qui avaient rêvé pour notre patrie les
juges de paix électits et les parle-
ments annuels.
Muis nos confrères de la secte pros-

crite se consolent en songeant que
tôt ou tard leurs idées trivenpheront
des obstacles de l'ignorance et de
l’imbécilité. Aussi pourquoiles ré-
dacteurs du Pays ne publient ils pas
leurs œuvres en pamphlet pour ré-
pandre la lumière dans les cam-
pagnes ?

Cet espoir d'arriver bientôt au ter-
me de leur désir, savoir l’émancipa-
tion de l’humanité, acquiert un nou-
veau degré de vivacité à l’approche
des élections; il y a alors jubilation
générale duns le camp de la démo-
cratic. Les élections ter.ninées, on
caleule la force de ce parti, et il en
résulte presque toujours une diminu-
tion dans la petite phulange anti-
ministérielle,
Tous ceux qui ont étudié la tacti-

que du Pays et de ses petits frères
en démocratie, peuvent corroborer
nus reruurques précédentes ; elles
sont en tous points conformes à la
vérité.

Les élections de Stadacona et de
Lavallière ont fourni au journal de
la rue Ste, Thérèse, le sujet d’un
hymne de victoire en l'honneur de
l’opposition :

Grand Dieu, quelle ivresse !
Ft quelle nilégresce ! :
Quel aimable et joyeux transport !
Les cloches carilivnnent,
Et les tembours bourdonnent;
Amis, amis, etc.

Toutefois, nous recommandons un
peu plus de prudence aux joyeux
démocrates du Pays: ce M. Huot,
l'élu de Stadacona, aurait bien pû
jouer un mauvais tour à ses patrons.
En attendant nous lui donnons com-
me sujet de méditation le petit para-
graphe suivant que nous traduisons
du Chronicle de Québec:

Nous pouvons dire que ce candidat rouge
(AM, Hluot) à l’sppui de quelques-uns des
principaux soutiens de la présente adtminis-
traliou. Nous pouvons ajouter que M. Luot
R Été assez conciliaut pour répudier la plus
graude partie de nes anciennes opinions, qu’il
west lie contre le parti de l’opposition du
Haut-Canada,et que, s’il est élu, cela vera
dû a Pappui qu'il aurs regu de plusieurs
hommes éminents du parti modéré qui ont
eu foi en ses principes. II est inutile d'en-
trer maintenant dans plus de détails, mais si
l'on nous y oblige, nous jugerons à propos
de publier l’histoire complete des arrunge-
ments qui ont placé M, [luot dans sa posi-
tion actuelle. Ev attendant, le moins l'ap-
position comptera sur Stadacona, le inieux
ce sera pourelle !

Pauvre démocratie | jusques à
quand seras-tu un objet de dérision
et do mépris ?
Pour ce qui a trait à la Division

Lavallière, la situation n’est pus
moins pénible, cher confrère. M.
Proulx, le candidat de voire choix,
est digne de marcher sur les truces
de M. Huot, si nous en croyons la
Gazette des Trois-Rivières. Voici ce
qu’elle dit dans son dernier numéro :
Nous dirons en passant à notre confrère

que M. Proulx est dans une position va peu
difficile. L'homme qui est rouge dans une
paroisse, qui accorde des louanges au minis-
tère duns une autre, qui est libéral autunt
qu’iodépendant ici, et conservateur sutunt
que libéral là, & une dure tâche à accomplir
lorsqu'il s’ugit de publier une adresse aux
électeurs, LI est aussi très important que
l’Ere Nouvelle sacha que M. Proulx a
répudié depuis quelques jours M. J. B, KE.
Dorion et ses principes, que dans une pa-
roisse du Comté de Nicolet il n distincte-
ment dit que Enfant Terrible lui nuirait,
au lieu de lui être avantageux, Nous offrons
très respectueusement cette pillule à M.
Dorion, et nous sommes convaincus par Ja
connaissance que nous avons de son carac-
tère honnête, qu’il ne supportera pas un
homme qui le loue dans une partie de la
Divirion et qui le répudie dans une autre.

Nouveau sujet de méditation ! Lu
démocratie se ferait done moutonnié-
re 6’il faut en croire lu rumeur. Vrai-
ment nous devons désespérer du sa-
lut final de notre patrie : si M, Brown
ne vient à notre sccours, nous finirons
par nous précipiter dans Pabline de
’aristucratie.

 

On lit dans le Journal de Québec :
Ti est étonnant de voir avec quelle indif-

féreuce les ciloyens de tJuébee ont aceueilti
ls dernière élection d'un conseiller légisia-
tif, Sur environ 7,000 électevrs, seulement
117%, ou un por plus d'un septième, ont vo-
16, et sur ces 1164, neuf cent soixante ont
été fournis par ie faubourg St.-IRoch et se
banlieue. Et encore Saint-Roch t'a donné
qu'un tiers de ses voix. On nous dit que les
mêmesindividus ont voté plusieurs Cuis sous
des noms empruntés, personte ne s’occupant
de les veiller et de les empêcher de violer
la loi, tant le résultat était indifférent à
tout le monde,

Celle indifference, quelqu’en soit la can-
se, ne peut manquer d'être fatale aux insti-
tutions établies.

 

Le Rapport du Nurintendant de
1"Education pour IN5#,

Nos lecteurs doivent s'attendre à
une appréciation quelque peu détail-
léc'des progrès de l'instruction publi-
que dansl’année 1859. Nous nous pro-
porons de le faire aujourd'hui aussi

cipée ; il ne faut pas leur en faire
us crime, prisque c’est Jeur seule
consolation dans ce monde semé de
décoptions et de débuires. En face
de la réalité rien de plus pénible que
la situation des partisans de la dé-
mocratie : leur bannière est dérertée
par une foule d’adeptes que lu tâche
pénible de révendiquer les droits de

onguemient que peut le comporter un
article de journal.

Il serait fastidieux pour ceux qui
nous liseat, de répéter cé qu'on
a déjà dit tant de fois de l’im-
portance de l'éducation. C'est une
vérité de tous les temps et de tous les
pays qui ont participé aux bienfaits  (de la civilisation,  

Aussi le suit Platon, à découvrir les études et
eupls n’a point eumpris tout ve, lvs exercicespeup pol | qui conviennent le

mieux pour,] éducation de ia jeunes-
se et auxquels les jeunes gens doi-
ven re livrer pour devenir des hom-
mes distingués.” Certes, cette ma-
tière était digne des méditations pro-
fondes du génie de Platon, puisqu’il
est vrai que l'éducation à pour objet
de cultiver toutes les facultés de
l'homme, de leu exercer, de les déve-
lopper pour le metire en état de rem-
plir convenablement les fonctions
ue Dieu à départies à tout mesubre
e la société. L'objet de l’éducation

n'est pas seulement de développer
l’esprit pour la sulisfaction person-
nelle de l’individu ; non, elle ve pro-
pose une fin plus noble et plus hu-
manitaire. Bite travaille pour le
bonheur du genre humain en géné-
ral : elle s’efforce d'éclairer le jeune
enfant, de polir eon esprit, d’inspirer
À son cœur l'amour de la vertu, de
fortifier sa volonté, pour en faire, par
ia suite, un bon citoyen qui puisse
travailler avec succès à la prospérité
et à la gloire de sa patrie.
Le meilleur système d'éducation

serait donc celui qui formerait à la
fois l'intelligence et le cœur; qui
fournirait à l'an les lumières du bien
et à l’autre celles du vrai, Hy a
ensuite l’éducation professionnelle
qui requiert des études spéciales,
selon l’état auquel l'enfant est des-
tiné, Le Canada possède diverses
institutions qui ont pour mission
de former des sujets aptes À rem-
plir les fonctions auxquelles la na-
ture les destine. Pendant quelques
années à jamais regretiables l’é-
ducation Était restée dans un état
stalionuaire, sinon rétrograde, mais
ce temps d’épreuve est résolu: au-
jourd’hui le Bas-Canada est fier à
juste titre de ses nombreuses Écoles
élémentaires, académies, écoles nor-
males, de ses collèges et de ses uni-
versités. À Muins de circonstances
imprévues, l’éducalion ne peut que
progresser: le gouvernement se mon-
tre favorable tout ce qui peut la
faire prospérer , des hommes dont la
capacité est reconnue de tout le mon-
de sont à la tête du département de
l'instruction publique ; et, certes, la
majorité de nos campagnes en sui-
sissent tellement importance qu’el-
les sont disposées i faire de grands
sacrifices pour lui faire prendre de
jour en jour de plus vastes propor-
tions, Le journalistue est toujours
là pour veiller eur ses intérêts, pour
appuyer foule mesure propre la
rendre plus utile et plus populaire.
En rélérant aux documents pu-

bliés dans le rapport du surintendant
de l'éducation, pour l’année 1859,
en étudiantles statistiques qu’il con-
tient, il est aisé de constater le pro-
grès sensible que des améliorations
nécessaires introduites dans le sys
tême de l’instruction publique ont
opéré. Les écoles normales produr-
sent déjà d’heureux fruits; les élè-
ves qui ont obtenu des diplômes
dans ces institutions sont en état de
mettre en pratique les meilleures
inéthodes d'enseignements, Toutes
les municipalités devraient s'assurer

| les services de professeurs mûcis de
diplômes, Préparés à l'enseignement
par des études spéciales, ils sont en
état d’inculquer à l’esprit de leurs
élèves lus premiers rudiments des
sciences les plus pratiques et les plus
esscutielles pour toutes les condi-
t'ons sociales. Mais il cat déplorable
de rencontrer des municipalités qui
comprennent ussez peu leur vérita-
ble intérêt pour ne mettre à lu tête
de leurs écoles que des maîtres et
waitresses ignoranis, pour la pitoya-
ble raison que de tels professeurs ze
contentent d'un salaire médiocre.
Aussi l'éducation reste-elle station-
naire dans ces diverses localités.
Le plus formidable obscacle qui s'oppose

à l'elévalion graduelle du salaire des insti:u-
teurs et, couséquemment, à l’amélioration de
leur condition matérivlle et sociale, consiste,
de l’aveu de tout le monde, daus la préfé-
rence qui est donnée, dans un grand nombre
d'endroits, à des instituteurs el à des insti-
tutrices von munis de diplômes, où à d’autres
munis de diplômes, mais trés peu capables
et qui se louent à des prix très bas. Le
departement, jusqu'ici, à dû user d'uve cer-
taine indulgeuce covers des localités pauvres
et éloignées en ce qui concerne l'engage-
ment d’instituteurs ou d’institutrices non
munis de diplômes; mais les résultats de
celle indulgeuce sont devenus tels que, dans
beaucoup d’endroits, on se permet d'engager
des instituteurs sans aucun égard 4 leur cue
pacité, et uutquement en considération du
modique traitement que l’on est disposé à
payer, Le seul remède qui soit à in dispo-
sition de l'exécutif, dans de pareilles cir-
coustauces, c’est de refuser aux municipale
tés qui en agissent de cette manière leur
part de subvention aonuelle 3 et jai l’assue
rance que le gouvernement ne reculera pas
devant cette pénible nécessité.
Ou est d'autant moins escusable d’enga-

er aujourd'hui des instituteurs et des inti.
tutrices laïques non mms de diplômes,
Qu'ostre les membres des nombreux corps
religieux anseignans répandus dans tout le
Bas-Canada, il a maintecant été donoé,
comme on peut le toie par le (nbleau sui-
vaot-<334$ diplômes tant par les écoles
normales que par les bureaux d’exemina-
teurs. De cer diplômes, 274 seulement sont
antérieurs 2 1552 ; de sorle qu'il est à pré-
sum+r que la très grande majorité de cous
qui les ont obtenus sont encore vivants et
disposés à enseigner. De fait il est à ma
counaissance qu'outre plusieurs élèves munis
du iiplôme de l’école normale, qui n'ont pas
encore d'école, il y a un grend nombre
d'instiluteurs et d'institutricen habiles et
munis de diplômes, à la recherche de situa-
tions, mais qui ne veulent point vengager
pour les prix trés minimes qu’on leur ofre,
Nous appuyons fortement sur ces

remnarques de M. Chauveau ; en ef
fet, ce serait méconnattre l’intérêt de
l’éducation que de souffrir plus long-
temps cet État de choses, [i faut met.
tre ca pratique le remède qu'il sug-
gère plus haut,
En 1859, le nombre des élèves qui

ont fréquenté les écoles se mionie à
168,148 ; co qui prouve une augmen- 

tation de 11,276 sur l’année 1858.
Le tableau des stastistiques de l’éduca-

tion supérieure donne, comme tota! du nom-
bre des élèves des universités et écoles su-
périeures 509 ; comme total Ju nombre des
élèves des collèges clamiques 2,750 ; eon. |
me total du nombre des élèves des colléges
industrisls 1,962; des académies de gar-
çons où mixtes 6,563 ; des scadémies de
filles 14,278 ; dez écoles vortnales 219 ; en
tout 26,287 ; donnant sur année 1858 upe
augmentation de 412,

Peux noursiles écoles apéciales d’une
trés grande importance quant à leur nature
et, on doit l’espôrer aussi, quant à leur ave-
air, figurent au tableau, l’école d'agrieul-
ture étalie à Ste. Anse Lapocatiére parle
collège de Ste. Anne et l'école des arts et
manufactures à Moutréal.
La prem'ère de ces institutions a, pour

le prérent, dvux professeurs ; et, en y com-

preuant toutes les personnes qui fréquentent
ses cours, 60 élèven La seconde a 6 pro-
fesseurs et 211 élèves,

Les deux instituts de sourds-muets qui
ont ete depuis forgtemps établis à Mout-
réal, l’un sous fa di ection des cleres de St,
Viateur, l’autre sous celle des raurs de fa
Providence, sont, quant au pobre des
élèves et faute du moy«ns pécuuaires, duns
va état ststionnoire. L'enseignement o'y
donne cependant avec un graud succès et
les résultats obleuus font vivement regrel-
ter que des sommes plus considérables ue
soient pas employées à l'entretien d'institu-
tions de ce genre. Ju dois, à celie occa-
rion, renouveler lu remarque que j'ai dejà
faite à plusieurs reprises dans mes rapports
qu'une somme de Æ15,000 a été votée, il
J à plusieurs années, pour la construction
d'édifices pour des instituts destinés aux
sourds-imuets et aux aveugles. L'emploi de
ces sommes n’a jimais été fait, et il serait,
pour bien dire, inutile de le faire si l'on
wassurait en mêms t:mps une subvention
permanente à ces institutions.
Le tableau des statistiques recueillies par

les inspecteurs et revues et corrigées par
ce département, à l'aids d’autres renstigie-
ments que l'on y possède, présente, celte
année, une avginentalion encore plus consi-
déruble sur presque tous les points que cel-
le des années précédentes. Le nombre to.
tal des écoles en opération scus contrôle a
bé de 2,673; augmentation sur 1858,
147. Le nombre total des écoles primaires
est de 3,011 ; augmentation sur 1858, 211.
Le nombre total des éléves des écoles pri-
maires n été de 341533; ougmentation
sur 1858, 10 593. Ouvoit que l’augmenta-
tion a porté presque exclusivement cette
année sur les :coles primaires, .

Le nombre des bibliothèques de paroisse
dont il est fuit rapport par les inspecteurs
est de 131; augmentation 26; le nombre
de volumes de 102539; augmentation
31,513. Malgré cette augmentation assez
considerable, j'ai ruison de croire que les
chiffres dounés par les inepecteurs sont
beaucoup moindres que les chiffres réels,

Tous ces renseignements que nous
puisons dans le rapport du surinten-
dant sont de nature à intéresser tous
les amis de l'éducation.

Il importe de constater le progrès
de Uinatruction publique dans les di-
verses municipalités du Bus-Cana-
da; le petit nombre de localités qui
restent en arrière du mouvement gé-
néral finiront sans doute par adopter
la même ligne de conduite lorsqu’el-
les comprendront Ce quels avantages
elles sc privent en pratiquant ces
fausses idées d'économie qui consis-
tent a tout offrir au rabais,

Les salles d'asile sont des institu.
tions si fécondes en bon résultats que
nous voudiions les voir aduptées
dans toutes nos villes Bas-Canadien-
nes. Elles sauvent des mauvais
exemples et du scandale une foule
d'enfants qui grandirsent en science,
en sagesse et en vertus sousles yeux
des bunnes Sœurs de la Providence
et de Charité,

Les salles d'asile sont des institutions
semblables à crÎles qui sont connues en An
gleterre el dans ce pays sous le nom d’/n-
fant School,
Au moyen d'un syatème très rationnel et

aussi trés ingénieux les enfants d'un âge
tendre y reçoivent, sous une forme sgrén.
ble, l’Miatruetion élémentaire et des leçons
fumillières sur une foule de sujets utiles, La
saile d'asile du faubourg St. Joseh, fondée
par M, Housselot du séminaire de St. Sul.
pice, et par des citoyens charitables, a ac.
tuellement 160 éléves et possède le maté-
riel le plus complet que l’on puisse désirer
pour une institution de ce genre.

Cornme on l’a va plus haut le nom-
bre des élèves qui ont fréquenté les
Collèges Clussiques en 1859 est de
2,756. Or tout le monde sait que la
plupart de ces institutions sont sur
e mêine pied que celles d’Europe;
l’éducation littéraire et scientifique
qu’on y reçoit est a peu de cho-
ses près la même que dans les meil-
leures universités de Fannce. Ce
nombre est suflisant pour remplir les
différentes professions libérales ou-
vertes à la jeunesse en ce pays.
Nous ne croyons pouvoir mieux

terminer cet arlicle qu’en ujoutant
l'extrait suivant aux citations ci des-
sus du rapport de M. Chauveau :—

Enfin, je ne saurais taire le fait déplora-
ble que, malgré le grand nombre d’eccles
de tout genre que possédent les deux gran-
des cités de Québec et de Montréal, il y a
encore Une très grande proportion des en-
fauts de ces deux villes qui ne fréquentent
aucune école et ne reçuisent aucune espêce
d’inatruction. ‘l'outes les écoles actuelle-
ment en opération sont littéralement en-
combrées d’éléven; mais malheureusement
leur nombre et leur dimensions ne suffisent
pas aux besoins toujours croissants de ces
populations, et il est beaucoup à désirer
que les ressources mises à la disposition des
commissaires soient augimentées. la cité de
Québec a voté depuis plusieurs années une
subvention additionnelle, mais celle de
Montréal s'y est jusqu'ici refurée, Cen sub-
ventions municipales devraient tre augmen-
tées ainsi que celle du gouvernement. Ce
sujet sur lequel j'ai déjà appelé l'attention
ds la législature, ln mérite d'autant plus
que l'iguoranee à dans les villes des résul-
tats encore plus funestes que dans les cum-
pagnes et qu’il serait pénible de la voir se
imarhteuir dans une partie de ln population
de cea grands centres d'activité sociale et
industrielle, twndis qu'il n'est pas aujour-
d'hui d’endroit si éloigné où ei paurre où
elle na wit combattue avec succds et où
elle ve tende à disparaître rapidement.

Si nos concitoyens Protestants
avaient des écoles publiques sur le
même pied que nos Salles d'Asile,

ne serait-il pas à propos de la part de
nos autorités inunicipales de passer
un réglement qui autoriverait les
agents de la force publique à arrêter
les enfants qui seraient surpris en
état de vagabondage dans les rues, à,
Pheure des écoles, et à les conduire
À ces institutions ? Celle inesure se-
rait d’autant plus salutaire que bon
nombre de parenis, forcés par la mi-
sire de leur condition de gagner leur
subsistance en travaillant pour autrui,
s’éloignent de leur habitation pen-
dant toutle jour et abandonnent leurs
enfants à tous les dungers du vaga-
bonduge.

 

NOUVELLES DU CANADA.

Division de Riyaud.

A l'heure où vous mettons sous presse,
Bvus apprenons que Mr. Mongenais vient
de tésiguer en laveur de M. Harwood,

Cette rézigualion est causée par des rai-
sons particuliéres qui Lous sont inconnues.
M, Harwood est bien estime dans la di-

vision Rigaud ; »a candidature sera reçue
uvec plaisir par Lous les électeurs, M, Har-
wood représeute le comte de Vaudreuil,
juvec honneur, depuis tes dernières élections.

il a fart preuve durant l'exercice de son
mandat de beaucoup d'énergie, de feruelé,
d'indépendance et de iurgeur de vue,
M. Harwood est un de ces rares anglais

qui ve sont établis au © lieu de nos campa-
gues cunadiennes françaises, et qui ont sf
meriter, par lurbanté de leur maniére, et
par ua grand esprit de j istice, de libéralité
et de tolérance, l'e:time ot affection de
as compatriotes.

M. Muwood représcatera diguement
leurs intérêts dans le Conseil Législatif, +

Division de Stalacona,—M. lluot a
été élu à une vaste majorité membre du
Conseil Législatif pour la Division de Stu-
dacona*

—A. B. Foster, Ecr,, M. P. P. pour
Sheflord, a été élu par acclumation membre
du Conseil Législaul pour cette division,

—L'Jnquirer ds T'rois-Rivières annon-
ce les candidatures de M. Methot, de St.
Pierre, de MM, Waits et Starnes, de
Drummondville, j our la division Lavullière.

—L’hon. L'eter McGill, est mort hier
matin, à Montréal, d’une losgue malse
die, Cethomme fut toujours universelle-
ment estimé et respecté.

Ses fuséruilles auront lieu londi, à 3 hs.

Union Car viienne.~Nl. Vaillant le
violoniste dist ub, se propose organiser
des fêtes musicules pour cet hiver. Avec
les goûts que nous connaissons à Montreal
pour la musique, nous s'asons aucuu doute
que la Société Musicale de Montréal fera
des progiès sous lu direction de M. Vuil-
lant, doul te but est de donner au public de
cette ville, durant les longues veillées d'hi-
ver, Une soirée musicale toutes les quioxaiues

Prenez garde—Des billets de la ban-
que Britanuique du Nord, Nouveau-Bruns-
wick, sout en circulation pour 1 et 2 pias-
tres, portant dans les coins les chiffres 5 et
10 respectivement et ils passent de mains
eu mains comme wils étaient des billets de
5 et 10 piastree. II faut être sur ses gardes,

Une scconde floraison duns la même an-
nés—Un maguifique rosier appartenant à
Mad. veuve Adoïphe Lanouette de Cham-
plain, district de ‘Lrois-Riviéres, qui avait
fleuri daus le mois de juin, offruit dimanche
dernier aux regards des habitants éton-
nés de celle paroisse une belle rose double
ainsi qu’un bouton.

Huile de cluvban.—Une femme, corres-
poudante du Kingston Netos écrit dans ce
Jourual qu’elle à cessé de faire usage du gaz
dans son ménage en raison des dépenses
qu'il occasionne et qu'elle lui n eubstilué de
l'huile de charbon qui donne te même volume
de lumière, eta motié pix de ce qu’elle
payait pour le gaz. Cette expérience a
été faite avec vu heureux succès dans di-
verses localités, c’est ce qui explique l’énor-
me consommation qui re fait actuellement
de cette huile hydro-cacbonique,

Vestiges du Hungarian-—Oa écrit de
Winterport, Maine, que le stesmer Dirigo,
est arrivé samedi dernier du théâtre du sie
uistre du Hungarian. On a recurilli chaque
jour des marchandises au montant de $500.
Les chaudières ont élé retirées et toutes lus
machines le seront dans peu de jours.

—Au nombre des passagers de l'Anglo-
Suzon, arrivé dans notre port ner, nous
remarquons les noms de M. le De. Boyer
et de M. L. A. Boyer, qui arrivent de leur
voyage d'Europe. Île ont visité les princi-
pales villes d'Lurope et ont été charmes de
leur voyage.

L'exposition  Provinciule—L'xposie
ou Provinciale du Bas-Canada est commen-
eèr ce matin sur le chemin de la Grands
Allée, Les animaux qui y sont exhibés sont
remarquables en tous points ; il en est de
même des instruments uratoires, Malgré le
temps pen propice qu'il fait ce malin, le ter-
rain de l’exposition est dejà encombré par
la foule des visiteurs.—C'anadéen.
Commercr du Bois de Construction.—

Tee nombre drs vaisseaux chargés et expédiés
du po:t de Québec, jusqu'au ler septembre
inclusivement, est de 757, Ces navires ont
emporté 12,871,050 pieds de pin blanc.
Dons du Prince—Avant son départ

pour les létats-Unis, le Prince de Galles à
fait des dons à plusieurs personnes pour re-
connaître les services qu’elles lui avaient ren-
dus penilaut son séjour en Canada. Au Dr,
Kirwin, Son Altesse à fait remettre une au-
perba montre d'or. M. Saderson, le cuisie
nier royal a aussi reçu un semblable pré-
sent.—Canadien.
—Nous avons exeminé avec plaisir quel

ques ouvrages reliés avec goût par MM.
Guilbault et Dufresne. À défaut d'outils né-
cexsaires, ces Messieurs ont achevé de leurs
mains tous les ornements qui embellissent
leur magnifique relivre. Il leur à fallu dé-
ployer une habilité, une patience et une per-
sévérance esiraordinaires pour mener à ban-
ne fin vue (elle entreprise. Leurs ouvrages
ont été exhibés au Palais de Cristal. Le
public devrait encourager des jeunes gens
aussi ingénieux ; s'ils parvenaient à se pro-
curer les instruments nécessaires à leur art,
nul doute qu’ils enrichiraient nos bibliothe«
ques et nos librairies d'ouvrages reliés avec
autant d'habileté et de richesse que ceux
qui nous tiennent de l'étranger,

COUR CRIMINELLE.

JEUDI, 27 SEPTEMBRE 1860,

 

Présente :—Sie L. MI. LeFontaine, Ba-
ronet, Jupe en Chef, et
L'Hou. "l'. C. Aylwin,

Les Grands-Jurés présentent comme fon- décs les accusations suivantes : contre IRo-

 

bert Miller, pour meurtre, il plaide no”
coupable et Jixe son proeds pour le 2 octis
bre ; Hubert Lifailie et Jos. Durocher, tro
accusations, pour avoir obleas de l'argeu_
et des effets sous de faux prélextes ; L'uio,
cher plaide nou-coupab'e, et s0n procès es
remis au 2 octobre, M, Jobasou fait mq.
lien qu'au Bench Warrant émane de cet-
te cour, pour l'acrestation de Liubert La-
faille j tu tion accordée. Michel Bezenaire,
pour avcir félonicusement blexé avec inten-
tion de faire un mal corporel grave, plaide
non coupab'e, et son proves er! fixe un Yor,
octobre ; Antoine Fauré dit Laplante, Mi-
chel Bezcuaire et J, Bte, Bezenaire, porr
avoir lélonieusement commencé à démolir
une maison, plaident nou-coupabire, et leur
procés est fixé aux ler octobre : accusa-
Lions nou-fondees ; contre Benjamin Dexe-
naîre, comme complice avant la comuisei-re
de celte même félouie ; James MeCusig,
coutre qui les Grands-Jurés avaient rappor-
té une accusation fondée pour avoir illéga-
lement sollicité le nommé Audiew Job
Burnelt à commettre une felouie, plaide
Hou-cou; able, ct son procès et fixe au 3
octobre,
La cour procède ensvite au procès de

Thomas Ryan, pour meurtre. L’accuré Ca-
poral daus les Carabiniers Moyuux (Loyal
Canadian Rifles), est accusé d'avoir le 12
juillet, 1SGU, tué James Keough, soldat dans
le même régiment, Nous nous abtiendrons
de donuer un compte-rendu de ce procès,
ayant donné les détails de ce meurtre loss-
qu'il a Été commis ; nous ne donuerons que
les noms des témoins qui sont : David Mil-
lar, Adjudant, BR, C., John Lauolan, Wim,
Grogau Alphouse Busseau, l'lavieu Tovin,
David Iliggivs ; Dr, John MRambaut, Dr.
Horace Nelson, Lenjsmin Delisle, Joseph
Jones,

Après avoir entendu Jes témcins de la
poursuite, l’heure étent trop avancés pour

terminer le procès ce soir (6 heures), la cour
#'ajourne à dix heures demain matin,

Les grands jurés ont rupportes les accu-
sations su:vaules comme fondées, coutre
Maurice Goyctle, pour avoir félonieuse-
mut blessé avec intention de faire des
blessures graves, il plaide non coupabie
el son procès est fixé au 2 octobre; Aldis
Beruard, pour avoir illégalement deuvli une
barrière à péage,il plaide non coupable et
son procès est fixé au ler octobre ; et con-
tre Argé Dagenais, pour assaut avec iuten-
tion de faire des biessures graves, il p'uide
non coupable et est prôt à aubir son procès,
Accusation non foudée contre Joseph Ju-
teau, pour vol.

Les petits jurés qui suivent furent con-
damnée à ua mmende de Hs. pour avoir fait
défaut à l'appel de leurs noms, James Keu-
nedy, George Kaleutten, Patrick Kennedy,
Llugh Laverty, Janes Lamb, Bartholomew
Lee, John Laidlaw, Duvid Linton, James
Lynch et David ‘Trude, tous de Montréal,

Vendredi, 28 sept.
Présents :—Les mêmes Juges.
À l'ouverture de la Cour, Marcus Do-

herty, cr, avocat de la défense, tenant
une copie du “ Montréal Transcript,” sur
laquelleil se plaint d’avoir été insuité come
toe avocat, dans le rapport qui à èté fait de
lu manière dont il conduit la difene de
l'accusé, Thomas Ryan, en disant qu’il avait
été repris par lu Cour, vû la imunière dout
il questionnait les témoins, La Cour répon-
dit qu’elle v’y pourait rien, cela n'étant pas
dans son ressort, mais qu'il pouvuit et que,
comme avocat, il devait savoir les mogeus à
prendre pour se défendie de celte iusulte.
M. Doherty adressa alors les jurës peu-

dant 14h. pour la défense.
11 fait entendre ensuite les personnes sui-

vantes comme témoins, Cyrille Montmar-
quet, F. X. St. Charles, Louis Carle, F.
Leblage, ‘I. Chambers, 'I'. McGinnis, P.
Owen, J. I. Routt, M. D., adjudant Mie
ler, J. Grey, sergent major des R. C, R.,
5. Buck, sergent du mdme régiment,
M. Johnson alors termine par un dis-

conrs avec son éloqueuce accoulumée. Le
Juge donna sa charge qui dura deux heures.
Après vue absence de trois quarts d'heure
le jurd rendit un verdiet de non ccupable de
meurtre, tmais coupable de manstaugthor
avce une Corte recounnandationà la clemen-
cv (le ia cour.

Catherine Hickey subit son procès pour
avoir, le 31 août, volé dans le magasin de
Marguerite Armund, une tLésère et est
trouvé coupable,
Les grands jurés présentent les accuia-

tions suivantes comme foudées contre I.
Barsalou pour assaut avec intention de viol ;
il plaide nou coupable et son procés est
fixé à mardi, Duul l’aquin et Joseph Des-
rogiers vol à bord d’un steamboat ; ils plui-
dent non coupables et leurs procés sontfixe
au 29; Léon Lefebre pour vol avec
effraction,, il plaide coupuble ; l'élix
Dépatis, pour voi sur une perroune, il
plaide non coupable et fixe sou procès pour
le ler octobre ; Elixabeth Walsh, vol eur
Une personue, plaide nou coupable et fait
fixer son procéa pour le ler octobre ; Frau-
ois Dupuis, pour vol. Accusation non fore
dée contre Edouard Barsolou, pour assaut
avec intention de viol.

Une innoralion que nous considérons
comme éminemment importante dans notre
iutérôt national à eu lieu hier dans le langa-
ge légul de cette Cour, Un ucte d’accussiion
dres 6 en français à été présenté par à’Hono-
rable I. J. J. Loranger comme conseil du
vommé L’othel coutre vw nommé Courte-
manche accusé de parjure,

REVUE DEs MARCHÉS.
Nos marchés, durnot la semaine qui fait,

wont pas élé (rés-abondament fournis, à
cause des mauvais chemins.  Moigré les
séchercises, la récolte est généralement
considérée comme aussi bonne, sinon meil-
leure, dans certuines parties du Canada, que
les années dernières, On se plaiut surtout,
dans le district de Mentréal, du manque de
fourrage et de fuin, mais nous voyons que
dans le Jratriet de Québec et dans celui des
‘l'rois-Rivières la récolte en est assez sbon-
dante. Le ilaut-Canada en est bien fourni;
va rareté durant l'hiver n'est pas à craindre,
wi toulefois le LI.-C, continue à nous en-
voyer seu foin pressé. Les dernières pluies
ont été de nature à foire certains dommages
aux patates, surtout dans les terres basses :
mais nous espérors que le beau temps aura
un bou effet sur cetle partie importante de
la récolte.
Nous voyons que l'exportation du grain

dans l'Ouest est tellement considérable que
le grand chemin de fer (Western) n'a jus
usses de chars pour pouvoir fouruir aux
demandes,

Une amélioration seasible s'est fuit sentic
dans les dulérentes lignes de commerce de
Montréal durant la semaine, mais les transac-
tione sur la ileur ont été litmitées.
À n°y a pus eu de gros lots de bié vendus

pour l'exportation. Le blé du printemps,
apporté par les chars,» 616 vepdu de $1.20
à 81.22), Des petits lots ne peuvent dire
vendus maintenant à ces prix, 
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Il n’y à pas eu de vente de blé d'Inde. sion du rappel de l'Ambassadeur Français. PAR CUVILLIER & Cr: VENTE A LOUER,
L'avoine arrive en petite quantité et vaut Manseicces, 15.—Ties lettres de Na- FOUR CLORE. Par Autorite de Justice. aFOURunea Jlusieursnanées,duler Mel

de33 4 37c. par 40 lbs. J de eth ples nous mpprennent que de grandes dé- AVIS public est les présentes donné PERBE TERRE, maison er dépendances de la+ poss sont pea ep demande et les monstrations populaires ont eu fiew, et que VENTE ETENDUE public par lespresente: donne, oe Buccession de feu Mr. P. P. LACHAPELLE,
acketeurs ae veulent pas payer plus de S0c. plusieurs prêtres ont Frateruné aree le peu- ° MARDI, le NEUF OCTOLIE peochain, à ONZE ‘eu »

par 66 ibs,
Les provisions out été peu veudues,
Les alkalis sont en bonne demands de

$5.70 à $5.72} pour ls potame, «t Ce
$5.50 à $5 524 pour la perlasse.

—Partie des importations par l’Anglo-
Sazon: Benoit & Letourneux, 8 psqueta
et 25 caisses ; ‘l'. Thibeaudeuu & Cie, 1
balle et À cuisse ; Tellier & Irazeau, 2 do
et {do ; Gireuier & Martin, 3 do; E. Hu.
don, Fils & Cie, 2 do ; L. Renaud & Cas-
sidy, 49 paniers £3 1 caisse de Faience; A.
Provost & Cie, 9 balles et 5 cuisses ; I'. &
J. Leclaire, & do et t do; 1. M. Galar-
neau & Cie, 1 do et 1 do; Joseph Beau-
dry, 1 do et 3 do; Wilson et Couillard, 1
buites À Amas, 9 caisses; Paul Hua, 1
caisse ; Révd, M, l’revost, 1 do.

Commerce de græins.—De fortes plaine
tes ont été portées par certaines persou-
nes engagées dans le commerce de grain, en
raison du retard et des dépenses exu-
sés par le manque d’un tracé (track) à par-

tir du dépôt du Crrand-Tronc à la Pointe
St. Charles, jusqu'à la ville. De vastes char-
geinents de blé arrivent de l'Ouest et ils ne
peuventêtre eharriés en ville que lentemeut
et au prix de $1. 40 par 100 migots, char-

ge qui est de nature à transporter Je com.
merce dans les ports étrangers. Il y a près
d'un an qu’il s'agissait d'un terminus en ville
mais 1l parait que nous sommes encore loin
de voir [a réalisation de ce projet,

 

Prix du Marché Bonsecours,
VExDrEnt, 23 sept . 1860
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FATIS DIVERS,
Une presse monstre— M, Moses S.

Beach, atluché au New - York Sun
esl actuellement à travailler à l’achève-
meut d'une presse monstre. Les feuilles
seront imprimées sur les deux côtés à la
fois, à quarante mille impressions par heu-
re ; elles seront plupées, comptées et livrées
par la machine, et prôtes à être données
pourla distribution el la malle. Cette ma-
chine est aussi haute qu’une maisou ordinai-
ru de la campagne à deux étages. What
neat 7 disait vn anglais taut soit peu iucré-
ule.
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=—L'envoi do l'or enlifornien cette an-
née, est de $5,000,000 amoins que l’année
dernière.

Hiver précoce.— On voit par les jour-
noux fronçais du 15 septembre qu’une nuée
de les eauvages est passée au-dessus de
la ville de Nancy ; c'est un indice presque
cerloin que l'inver duit commencerbien à
bonns heure.

NOUVELLES TELEGRAPHIQU
RAPPORTÉES POUR ‘ LA MINERVE.”

St, Louis, 27 sept,
Le Prince de (ialles à laissé Dwight ce

matin, Avant son départ il à exprimé le
regret qu'il avait de ne point rester plus
longtemps dans cetle place, et à présenté à
ses hôtes plusieurs magntliques présents :
plusieurs personnes de 98 suite ont échangé
des présents avec leurs nouveaux amis. Le
d part du Prince n été solué par des bour-
rahs enthousiastes. À chaque station une
foule nombreuse l'acclamait d son passage.
A Alton il sembarqua à bord d'un steamer
pour St. Louis où il arriva à G heures. La
foule suivit le carrosse jusqu’au quai. Un
salut royal a été tué du quai et des applau-
disemeuts frénétiques l’ont accueilli, à son
débarquement.

  

New-York, 27 sept.
Le Persia parti de Liverpool le 15, et

de Queenstown le 26; est arrive ici à
ih A, M.

Les nouvelles d'Angleterre n'out aucun
intérôt.

Napoléon est arrivé à Ajaccio,
Les troupes françaises à Îtome vont être

augmeutées de 2 régiments. Le général
Goyon & repris le commandement,

La Baugue de France a perdu 18} mil-
lions de francs pen lant le mois,

Naples et tranquiile. ‘l'ous les forts se
se sont rencu:.

Garibaldi a eu me entrevue avec l’Amis
ral et Ambassadeur Auglais.
A la demande do Garibaldi les troupes

Surdea ue sont embarquées à Naples ; Ga-
ribaldi a transporté la flotte Napolitaine
ea Sarsaigne.
Le Roiest parti de Gaële pour Séville,

On dit qu'à son départ de Naples, il avait
ordonné Je bombarder Ja ville et de dé-
truire le Château Royal.

Jaa révolution triomphe partout.
L’Arobarsadeur l’rançais s’est embarqué

À Noples pour la France,
Ou rapporte que d’autres tministres étran-

gers ont reçu ordre de quitter le royaume,
Les troupes Sardes ont continué leur

marche aur le termitoire poutificals Le gé-
néral Fanli a £46 nommé commandant en
chef,

Lamoriciére concentrait ses troupes à
Ancône.

Las ministre Français est parti de Turin,
Les aflaires d'ambæssade seront conduites
por le secrétaire, :

Lee gouvernement pontifical doit protester
auprés de tous les pouvairs Karopbens.

Pérouse est déclarée en état de siége.
Les habitants ont subi un châtiment cruel
pour avoir brisé les fils télégraphiques. la
Sardaigne à publié le memorsndum qui ex-
pique wa ligne de conduite,

empereur d'Autriche à donné un grand
banquet en l'honneur de l’anniverssire de la
naissance de l'empereur de Iussie,
Le Persia a psasé l'Ammertca le 23,le

City of Washington le 24, et l’Itinois
le 25. la 186 passagers,
‘unix, 15 vept.—Les journaux Italiens

esprunent des sentiments de regret à l’occa-

   

ple.
De nombreuses désertions ont eu lieu à

Gaële. On eurôle les volontaires, Libé
rio remplira les fonctions de dictateur, tan-
dis que Ciasibaldi fera ta guerre à Lamori-
cidre, Garibaldi a déclaré qu’il procta-
merait bientôt l'annexion de Naples au
Piémont du sommet du Quisinal- A Ariano
il y a réaction et couflits. Garibaldi se
dirige de ce côté,
Boxe, 11.—On a hissé le pavillon trico-

lore à ‘l'ivoli, Gevauo et Jubras, mais on
dit que le peuple n’a pas pris part à ces
démonstrations.

Paris, samedi.—Le Constitutionnel dit
ce qui suit—Le rappel de l'Ambassadeur
exprime une désapprobation de la ligne de
conduite de la Sardaigne, mais c’est loin
d'être une rupture.

L'ordre du jour de Cialdini aux soldats
leur dit d'attaquer et de disperser suns
merci tous les aventuriers étrangers. P6-
route demande vengeance à haute voix,
Un corps l'iémoutais observe les woure-

ment des Autricbien.
LONDRES, samedi matin.—Deux vais-

seaux sontarrivés, avec £308,000 sterling
en or d'Australie.

 

NAISSANCE.
En cette ville, le 26 courant, 1a Dame de M.

Joseph LeBlanc, warchand, une hil,

OREN

WSR

Px

TYATER

DECES.

Mardi soir, 25 courant, Charles-Frédérie Si-
méon, jrofesseur d’Italien et de Français dans
les premières familles de cette ville, axé de 51
aus. Il était né au Cap Bonifaceio, département
de le Corse. MM. Siméon, e- vironné d'une nom-
breuse famille, est mort en vrai chrétien. 1] était,
du reste, compatriot du grand Empereur qui,
sur vou rocher de Ste. Mélene, à déclaré dans le
premier article de son testament: “Je meurs
dans la religion catholique, apostolique et ro-
maine dans laquelle je suis né.”

—À Ste. Scholastique, vendredi, 14
à l’âge de Gl any, Noël uchesnean Kerorh
Le village de Ste. ScLotastique vient de subir

la perle de l'un de ses “lus anciens fondatcurs,
dana Is dispurution de 3M. Neil Duchesneau. Lo
vide causé par ce décés aussi douloureux qu'i-
nattendu, devra se faire virement sentir ducs le
cercle des nombreux amis de ce brave et iutelli-
gent citoyen. M. Noël Duchesneau joignait à
un vaprit juste et à de rares aptitides naturelles
le don précieux d'un caractère ferme et honora=
ble. La mort en le frappantl'a trouvé prêt, car
an carciéro chrétiennement et ponctuellement
remplie, devait lui laisser entrevoir daus une
Thurs vie, la récompenss promise & homme do
on.

M Duchesnean é1ait capitaine du Sue batail-
lon de la milice sédentaire—UCoux,

"UNION CANADIENNE.
BOCIETE MUSICALE DE LA VILLE DE

MONTREAL.

PROMENADES-CONCERTE.
DIRECTEUR............ Mn. VAILLANT.

 

LA Société de l'Union Canadienne donnera
des l'romenadez-Concerts régulièrement tous jes
quinze jours pendant la saison d'hiver, à partir
du muis d'Octubre. Les abonnements ue feront
par séries de CINQ SUIRÉES, renouvelables à
la volonté des Suuscripteurs.

Prix d'abonnement pour la première Férie,
donnant adæisai-n aux cinq Promenades-Cou-
verts.

$2 pour une Personne seule .
$3 pour uu Mousieur ot une Dame,
$5 pour unbillet de Tatnille,

Onpeut prendre des abonnements dés à pré-
sent, chez M. VAILLANT, Hôtel du Cauads,
etdans les principaux Magasins de 3usique,

‘Tous tes Amateurs ( Dames et Messieurs) dé-
sirant faire pnrtie du chœur et de l'orchestre de
l'Union Unnadienne sont priés ile faire applicu-
tion immédiate à M. Vaillant, Hotel du Canada,

Aucune cotlzntion west récinmés des Membres
de l'Urchestre el des Chœurs.

28 sopt—d-k

UNION CATHOLIQUE.
TOTS los Memirres de cette Société sont priés

de se réunir pour affsires importantes, dans leur
Salle ordinaire, au Outiège Ste. Marie, DINAN-
CHE prochain, & DEUX heures de l'après-midi,

T. U, TESSIER,
Président,

29 sept.

20,060
PAIRES DH CLAQUES

EN CAOUTCHOUC,

H. & 11.MERRILL
VIEXNENT DE RECKVUIR DES

MANUFACTURES AMERICAINES
20,000 paires Claques de premiere qualité,

qu'ils vifient en vente à des prix plus Las
{ne partout ailleurs.

10,080 paires pour houmne,
25,000 paiees pour femme ,
A,U00 paires pour garçon et fille

 

 

achéteront en gros,
I. & il. MERRILL,
194, Rue Notre-Dame.

29 sopt—si

OR. W. E. BOWMAN
Rue McGill, Montreal.

an Sept, 18G0.—~8 k Lo
—————————————————i

 

|

 

Corporation de Montreal.

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC.

DES APPLICATIONS, adressées nu sous-
tienes seront reçues jusqu'à MIDI, MARDI, Je
DEUXIEME Jour d'OUTUSRE prochain, pout ia
pele GARDIEN du RESERVULR DISTRI-

SALAIRE $400 par années.
(Par otdre,)

CIS. GLACKMEYER,
Oreffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité
Hovel-de-Vitle,

25 Septembre 1860.

LES célèbres BUUTS en CUIVRE [Copper
Caps, | pour 1s Jrotection de lextrémité des Bot.
tes et de à ouliers, par lesquels on sauve pour
beaucoup la durée ves (hanesures, sont mainte.
nest en vente au Magasin de

J. A. LECLERC,
M in de Cuir, ste,

0. 310 rue 8t. Paut,
Qui sat te SEUL AGENT pour In vente de oet
Article dans le Bas-Canada.

   

   § pt—mk

nescompte libéral sera donné à ceux qui |

FONTES DES TROIS-RIVIERES.
Les Soussigués vondront à leurs Magasins

RUE ST. PIERRE,

VENDREDI, LE 12 OCTOBRE,
Puèles Doubles de 3G pouces
do do ur de
do Bimples 21 do
do de “t do
do Fantaisies

Katrechissoirs pour les cendres
do do # horny”

Chaudières à Poissse No. 2 à 4
Camp Uveus et Uovers, No. 1 à 4
Tourtivres
Soca de Chartues
Fers de fers à Cheval
Boîies à roues.

ET PLUSIEURS AUTRES ARTICLES,
Vente à DIX heures,

CUVILLIER & Cu,

   

29 sept. Eneanleurs.

Aux Electeurs de la Division de

Rigaud.
Messieurs,
À la réquisition spéciale d'un grund nombre

d'entre vous,je me suis placé surles rangs comme
esudidat à la représeniation de votre division
pour le conseil législatif, En cette circonstance,
je dois à mon propre caractere et an respect que
Je vous porte de définir franchement le 1, de
Conduite que ju me prepose do suivre si je suis

v,
J'appuiersi tout gouvernement dont les mesu-

res teudront au Lieu-ôtre et favuriseront les In-
érèts du peuple, sans égard aux hommes qui se-
tout au pouvoir, comme je n'oppuserai à toute
mesure qui, dans mou opinion, sera défavorable
à ces mêmes intéré

Je m'oppusc tont nouvel emprunt de la
compagnie du Grand Tronc eur la garantie de
lu province, à la représentation basée sur is po-
pulttion, à la confédération des provinces de
l'Amérique Britannique du Nord, au divorce, à
l'Incorporation des sociétés secrètes, au gaspil-
isge des deniers publics, et j'appuierai toute loi
qui aurait pour but de rappeler les lois existan-
tes sur l'usure,

Je serel en faveur des écoles séparées. L'é-
‘ducation, l'agriculture, le commerce et Ia colo.
visation recevront de mu part le plus ferme ap-
pui, et je voterai pour toute mosure dont l'objet
serait de favoriser le progrès et l'avancement de
ces éléments indispensables de notre existence
politique et nationale,
La compagnie formée pour construire un ohe-

min de {fer entre Vaudreuil et la cité d'Ottawa
est en possession d'une charte dont le bénéfice
lui est garantie par une Loi spéciale, Je n'appor-
terai aucun obstacle à ce que ce chemin se fusse
avec les moyeus indiqués par sæ charte.

Voild, en peu de mots, quel est mon program-
me. Je m'effurcerai de procurer le bien de tous,
sans esprit do parti, avec le -eul espoir de méri-
ter la confiance publique et de me rendre utile à
mon pays. Ma longue résidence au milian de
vous, les intérêts les plus chers que j'y ai, en
commun avec les électeurs de Ia division Rigauil,
sont une forte garantie que rien ne we fers dé-
vier de ce programme et trahir fe mandat qui me
serait coulis,

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur
M. F. VALOKS.

  

  

 

  

29 sep—di
=    

    

 

Bureau des Travaux Publics.

“Québec, 23 sept. 1860,

AVIS PUBLIC,
EST par les présentes donné que toutes Ité-

tlamations contre ce Département en ce que re-
garde 1a Visite de SUN ALTESSE ROYALEle
PRINCE de GALLES devront être fournies à ce
Bureau le cu avant le SIX OCTUBRE prochain.

Par urdre du Commissaire,
J. TRUDEAT,

Secrétaire.
29 sopt —ti

A VENDRE.
LA COMPAGNIE DE NAVIGATION

D'YAMASKA venden publiquement CINQUAN-
TE ACTIONS dans la Compugnie de * Terres
bonne ” et # I'Assomption ", JEUDI, ls 18 00-
TOBREprochain, dans le BUREAU DE VIC-
TOR LIUDON, Ecr., & 2 heures P. 3.

Par orire,

 

J. WURTELE,
Bureau de ls Cis de Navigation d'Yamaska,

1 arit, 15 sept—29—ni

 

 
 

 

DES

ARTS ct METIERS
POUR LE BAS-CANADA.
 

L'ABREMBLÉE MENSURLLE, P.EGULIR-
RE, du BURKAT, anrs lieu dons 168 “Chambres
du Bureau, Institut des  Actisans , Montréal
MARDIprochain, le DEUX OCTOBRE,à TROIS
heures de l'après-midi,

Parordre,
B. CHA MIRRLIN

Hecrétalre,

EXPOSITION PR'IVINCIALE.
BUREAU

EA

ARTS ET MANUFACTURES
POUR LE

BAS-CANADA.

LA LISTE DES PRIX est maintenant RE-
VISEER et ERA PUBLIEE four les Kxpora nts
CR MATIN, le 25 courant. Le Secrétaire 8 era
présent chaque jour, (après-nujourd'hui) dans les
chambres du Bureau, Tustitut des AkUsane,

p

our
LIVRER LES MÉDAILLES ET CERTÉ FI-
CATS entre les heures de MIDI et DEUX her res
P.M, ot oatra SEPT beuros et DENIE ot XF SUF
heu.es du soir.

l’ar ordre,

27 sept—ii

I. CHAMBERLIN,
Secr

Montréal, 25 aeptemtl

€COLEDEMEDECINE ET DE CRIRUF

MONTREAL.

SESSION DE 1860-61
LER COURS DE LECTURES commence

le PREMIRR LUNDI [le 6] de NOVEME
Les Kléves doivent s'Innerire et payer inva

blement leur curte d'inscription ct celles de à
cours «a entrant.

Par ordre,
J. EMERY CODERRE

Sec, Trée. B. M. 0.
20 sept, 1860-—22—06

ront
RE,

nurs

, 
 

LAURENT & LAFORGE.
NOUVEAU

Magasin de Pianos,
Dea Man: factures

SCHUETZE & LUDOLFF,
NUNS &CLARK,

De New-York, el de

oI.CERARES
De Montréal,

RUE NOTRE-DAME,
(Criystal Block)

MONTREAL.

Echanges, Réparatiuns et Accords de Pianos.
18 sept.

 

DB LA

MALLE ROYALE.

QUEBEC
Gaspe, Pespehiac, Dalhousie,

Miramichi et Pictou.

LE STEAMER DE PREMIERE CLASSE A
HELICÉ, le “LADY IIEAD,” W. Davineox,
Capitaiue, laissera le Quai d'ATKINSON, LUN-
DI, le len. OCTOGNRE, à QUATRE h. P, M,
touchant aux places ci-dessus, allaut et revenant

PRIX DU PASSAGE ET FRET,
1re Classe 2deC. Fret par

 

quarts

Québec à Gaspé......$12.00 $4.00 60 cents
ho Paspebiac... 13.00 500 50 *
Do Dulhousie... 15.00 600 50 #
Da Miramichi... 18.00 700 60 %
Do Tictou...... 2000 8.00 do #

Mêmes charges des Ports ci-dessus à Québec
Tous les baguges sont aux risques des Proprié-

taires.
Aucun lit ne pourra être pris avant qu'il ne

soit payé.
Pour autres particuliarités,s'adresser à

F. BUTEAU,
Agent,

Quai Atkinson, rue St, Jacques.
Québec, 26 sept—di

 

 

Listes des Lettres
NON RECLAMEES au Bureau de Postes de

Montréal, reçues entre le ler ot ie 15 Sept.
inclusivement,

Les chitfres iudiquent le nombre de lettres à le
même adresse. En demandant une de ces lettres
on devra spécifier si elles ont été publiées.
Outre cette liste une autre aes lettres de VILLE

est allichée à l'entrée du Bureau correspondant
aux mêmes dates.

LISTE DES DAMES.

A
Artoull delle Marguerite

Bizaillo Eulatic Bonnin veu:o Joseph
Barlaroclm Marguerite Brière Vigiaie
Busc.ére Eloise Bumu Adclins
Bresult Julie c

Camtee Mme C
p

Desonnier Emilio 3  DeLousada le Marquise
Dumont Mme Dessosicr Delle EB
Durvalle Augèle

Frament Mme Antoine

Lemoite Solare Lacourt Mary
Labadie Marie Leduc Méranco
Lacs veuve Dominique Lafrance Marie
Larogue Orelia

Miron Soplie

Noél Vitaline

Poirier Madame A

Nantelle Célina>

J. B. MEILLEUR,
Maitre de Poste.

Bureau de Postes,
Montréal, sept, ;

LISTE DES MESSIEURS.
8
Penald P
Werard Franaois
Buissell Oliver

Beanchamp Emond
Bertrand Cyrille
Beaudoin Elzéar
Bouchet 5 L

oc
Césaire S Dumon Chagnon François
Charbonneau Louls 1

>
Dandurand Kloge
Détorge Jérémie
Dears Picrre
Dessient Octave
Dorion Henoré
Luplaisis J T5
DDufresne F X
Dubois Jas

Duigneau dit Laprise O
Deajurding A
Décaro Germain
Dorval Joseph
Dragon Francois
Dumouche! J B
Dupres Fraugois Seur
Buprat Pierre

Fonsaco J Froisy Zéphire
u

Garcean Carisse
(lancer Geo
Gauché G
Guillault Alex

Ciareau Edouard
Gagner K
Gravelle Desiré

Huotte Louis Henyson Hercule

Lafontaine G R
Lacaeso Benjamin

Lasaiate Jog
Lallenulle Jus
Labelle Cyrille Luunnee Ant
Langlais Moise Lapointe François
Langlois Antoine Lacroix L
Lang Phitiipe Laramée 8
Laphrre Ohas Lautier Byacinthe
Labelle A Lachapelle André
LachapelleLouis Lemieux Alex
Lempriese HR Lefi.bvre Michael
Lablane Abraham Loiselle Josepli
Lontea Olivier x

Mallien Pierre Malhiot Alexis
Mathae J B Masson LR
Moreau Laurent Morells Louis
Moleus G Mideur David

Nadsire André Romy Goslin

Paquin Eustache Patré Cyrille
Peltier Ambroise Perrau P
Pigeon George R

Roy Louis s

Sauré dit Lapiante J B Bavaria Capt LB
Ste. Marie Jérome Be Jean J D

Tatoux F X Trudelle Frs
Trudeau l’ierre Trudeau Jus
Tousin Oussimo v

Versaille Narcisse Viérina Toussaint
Ve ine Baptiste Vérina Anlowe
Vincent Alex

J. B. MEILLBUR,

Bureau de Poste,
Maitre de Poste.

Montréal, sept !

“Haliroad Coal Buraers,
AVEU los dernières nméliorations, cos Pobles

célèbres et populaires sont maintenant offerte à des prix reduils, aussi un dd_ assortiment de
nouveaux Poôles et les meilleurs Poêles sourds en
fer de Russie.

GRO. HAGAR,
302, Rue ft. Paul,

58 sept—m

heures du ruatin, au Bureau de T. DOUCET,
Notaire, No, 20, rue St. François-Xavier, Mont-
rédl, seront vendus au plus Laut et derniég en-
chériaseur, les IMMELSLES suivants, situés eu
la cité de Montréal, appartenant à la auccessivn
de feu l'Hunorable HYlULITE GUY, savoir :
fe. UN LOT DE TESRE formant l'encuigaure

des rues St, Denis et Lugaucletiors, de qua
Taute pieds de front sur rue St, Deuis sur
Quatre-vingt pieds de profondeur ; borné en
front per la rue St. Denis, derricre et au
sud-est par Juseph Grenier ot au uvrd-ouest

in rue Lugauchetivre,
N LOT DE TERRE sur 1a rue Dorcheater,

d'euviron deux ceut quinze pieds de front
sur cette ruc jar caviron cinq cent Ciuyuan-
te-deux de profundeur, sur Ia rue St, Pierre
et ciuq cont trente, sur li ligne vuest, borné
par devant par la dite rue Dorchester, par
derrière par une lisiire réservée de dix piods
de largeurs'étendant sur toute la largeur du
dit lot et le séparant de la rangée des lots
concédés sur la ruc St. Antvice, d'un cow
au nord-est par une rue projetée ( dite rue
Bt, Picrre; et de l'autre cèté au sud-uuest
partie par la rue des Seigneurs et parie par
‘hos. Judaly, écuier, avec une waisonen

pierre de laille à deux étages et écuries, re-
mises et autres Liatisses eu Lois et eu briques
dessus construites, Et immédiateusent après
et séparément, la dite lisière reservée.

Ile, UN LOT DE TERRE sur Is dite vue pro-
jetde ( ruc Bt. Pierre) d'environ quarante-
neuf pieds de frout sur environ cent dix
pleds de profondeur, étaut le numéro vingt-
sept des luts de lu Buurgogue, borné d'un
côté par le numéru viugtesix et de l'autre,
par les numéros vingt-veufet vingt-huit et

r derrière par les liéritiers Ross,
IVe. UN LOT DE TERREsitué au sleu dit la

Bourgogue, faisant face au côté ouest de la
rue Mt. Pierre, burué en front par la dite
Tue St, Pierre, 4 ua bout au nord-ouest
par le terrain du chemin de fer de Lachine,
par derrière partie pur les héritiers de feu
Jouer Guyct partie par Mad. U. Bertheiat,
ei à l'autre bout au sud-est parla raugée de
lots concécés sur Ja rue St. Jusephi, conte-
nant le dit lot cing cent soisante-svize pleds
huit pouces sur la rue St. Pierre, aur cent
dis pieds = bout Nord-Quest et cent douze
au bout Sud-Est,

Ve. UN AUTRE LOT situé au même lieu sur
le cuté Est de la rue St. Pierre, musurant
uarante picda de front sur cent de profon-

door, borné d'un colé au Sud-Est par le che-
miu de fer de Lachine et de l'autre coté au
Nord-Ouest par un lot appartenant aux le-
ritiers Cotlin.

VIe, UN LUT DE TERRE furmant l'encoigau-
re des rues Berri et Lagauchetière, de qua-
tre-viugt-dix-neuf pieds dix pouces de front
sur Ia rue Berri et de quatre-vingt-quinze
pieds neuf ponces de profondeur sur Is rue
Lagauchetière ; borné pac derrière par une
ruelle projetée et au Sud-Est par un lot ap-
partennnt 4 Mad O. Berthelet, (devant étie
vendu en un seul où quatre lots de vingt
cin4 pieds de front chacun.)

Vile. UN AUTRE LOT sur la rue Berri de soix-
ante-quinze pieds de frout sur quatre-vingt
quiuze pieds Leuf pouces de profondeur, bur-
né eu arrière par une ruelle projetée, d'un
côté au sud-est par un lot «jpartenaut aux
héritiers de feu Jusepli Guy et de l’autre au
nord-guest par un lot appartenant aux héri-
tiers Coflin, ( & être vendu en un seul Int ou
trois, de vingt-cinq pieds de fro.t chacun,

Ville. UN AUTRE LUT sur la ime rue llere
ri, de cinquaute-yeuf pieds six pouces de
front sur quatre-vingt-dix-huit pieds neuf
poucesde profondeur ; hurné enprofondeur
par une rucile projetce d'un cote au sud-est
par les Lisritiers Cofiln et de l'antre au nord
Ouest par les héritiers Joseph Guy(pour être
vendu en un seul ou deux lots) de vingte
neuf pieds et neuf potes chacun.

Les cundiliuns scvout luciles ct co:nues au
temps de la vente.

Titre incontestable,
Pour plus amples informations g'adrosser & T,

BOUTHILLIER, Ker, oun H, W. AUSTIN, Ecr,
Montréal,

T. DOUCET,

Ile.

 

   

 

Montréal, 17 sept. 1950—

Avis Public.
SERA VENDU, par Encan Public, le 5 00-

TOBRE prochnin, au Bureau de T. POUCET,
écr, N. Fr mmmédistement apros l'adjudication
des Tots qui doivent ètre vendus le méme jour, à
ONZE lieures du matid, à son Bureau,
UN LUT DE TERRE sur la ree Mignonne,

quartier St, Jacques, de cette ville, d'euvle
ton onze acpeats de superficie, faisant partie
des bicus du 1a succession de feu Ullonorable
Louts Guy. Ce lot contient à peu vrés 271
plods de front sur la rue Mignonne, faisant
ace au long pane de l'Eglise St. Jacques,
sur une profondeur d'environ 1131 pieds, il
est burné l'un côté, au sud-vucet que l'Hu-
norable D. B. Viger, ct de l'autre coté, au
nord-ost, par Chiarlea Lacroix, écuier, Lo
tout plus ou mois.

Un quart du prix sera exigé comptant et la
balence en trois versements annuels avecintérèt,
payable tous les aix mois

l'our plus amples infurmatiune, s'adresser à T.
BOUTHILLIEH, écuier, vu à O. BERTHELET,

 

 

éculer,
P. LAMOTAE,

Administrateur des bienu de feu
Viton. Louis Gay.

24 sept
 

AVIS.
ATIS est par les présentes donné que 1a 8o-

eiété qui « existé ci.devant entre les Hvussigués,
en cette ville, sous le nom de IIVGAN & PENN,
n été dissout- de cousentemeut mutuel et les af-
faires seront maintenant conduites par HENRY
HOGAN,à sou propre compte séparé, qui puiera
et recevra toutes dettes duca à ou que devra la
dite Société.

FREDERIC PENN,
HENRY HOGAN.

Moutréal, 11 sopt-s-26—~m

LIVRES NOUVEAUX.
Asie Minenre et Syrie.—~Souvenirs de Voya-

ges, par Mme. la Princesse de Belgiajo-
so 1 Volume........…....er

La Uolonisation de l’Algérie.—Ses élée
ments, par Louis de Bandicouet, 1 Vol.

Le Révolte de l'Inde,—ses comtuencements,
ses progrels, illatoire des canses qui
Vont amenée, par Mongomery-Martin,
1Vol....... ceresseenr bi

Quatre années en Orient et en Italie, on
Constantinople, Jérusnlem ot llome en
1R4R, 1949, 1850, 1451, par l'Abbé
Cherles Berton, 1 Vol. in 12.........

La Vie Réelle en Chine, par le Revd. Wil.
flam D. Mine, ouvrage conte ant tri le
cartes orlginnles...….….….…........

L'Inde Contemporsine, par < De Lanoye,
1Vol..... .…. 0,80

1.50

1.60

100

0.80

Mœurs et Coutumes De l'Algérie —Tell,
Rabylle, Salnen, par le Général EK.
Dautnas, 1 Vol... 00000000 sce0000e ‘

Le Niger et les Explorations de l'Afrique
entrale depuis Mungoark jusqu'au

De. Baeth, par Ferdinand De Lu
RC

Souvenirs d'une Ambassade en Cliine et au
Japon en 1857 et 1558, par le Mis de
Moges, 1 Vol.......010c00000s ware DRO

400 Lieues sur le Nil, par Chrs, Didier, 1 V. 0,50
je Suez, 6 deode de l'Illstoire du

Xe siècle, 1 Vol......... vies 0.30
EN VENTE CHEZ

J. Br ROLLAND & FILS.

  ve,

 

   

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne journalière de in Mulle

Royale
LE VAPEUR QUEBEC,

CAPITAINE A. M. RUDOLF,
LE VAPEUR COLUMBIA,

CAPITAINE P, CUTTÉ.
—t——

À dater de LUNDI, le 17 courant, Fhenre de
départ des Vopeurs pour Québec, sera à SIX
Heures du soir.

® JOSEPH LEVY,
Age t.

 

AVIS PUBIC,

Département des Terres de la
Couronne.

Québec, 21 Beptembre 1860.

LESterres ci-dessous mentionnées seront of-
fertes par Encan Public, au linreau de l'Agent
pour les Terres publiques, dansla ville de Sand-
wic, ZEUDI, Le VINGT-CINQUIEME jour
d'OCTOBRE prochain, à MIDI, aux plus hauts
et derniers enchérisseurs.
Coxpinuss—Un cinquième à être payé a"

temps de la vente et le ruste en qualre paiements
annuels égaux, avec intéret, eur chacun lorsqu’-
ils deviendront dus, excepté eu morceau de terre
contenant muins que DU acres qui devront étre
payés de suite en plaiu au temps de la vente.

Colchester à 1 dollar et 50 clé. par acre, 5me.,
con. N. pt. 19, 33 acres ; Îme. con, MN, pt. 4; Yme
con, N. pt. 21, di ncres ; 10me con. S. pt 21,
58 acres; NB. M, R. Lot 2, 100 acres ; N. M. R.
Lot 1, 20 acres,

Gostield 4 1 dullar et 6U cts, par acre ; Zrme
con Lot lettre Q., 100 acre ; Sue con, 6, 200
acres ; Tue con, N, § 19 ; Smo con.1 ; 9me Lots
4 et 5, 50 acres.

Maidstone & 1 dollar et 60 cents par acre, 8. T.
BR. W.S.1,N. pt. de S OU. j 285, 20 acres.

Merseu A. con, 16 à jar par acre ; 18 à 2
dollar par sere ; i 80 conts par acre, 19, 20 et
Z1, 200 acres chacun: ; 22, 100 acres : B con. 16,
200 never, à 3 dollars par acre ; 11, 18, 19 et 20,
200 ucres à 2 dollars par sere ; 17,18, 19 et 30,
200 acres chacnu : 21, 190 acres : 23, 10 neres ;
Ccon.15, 16, 17, 18, 19 et 20, ZOU acres chacua ;
Z1, 150 acres ; DD con. 18, 10 acres; 14, 90 acres ;
15, 16, 17, 1%, 19 et 20, 100 avres chacun; 21,
60 acres ; Ire con. 22, 185 acres ; Gme con. N
1, 100 acres ; we con. 12, 200 acres ; 10we con.
N § 20,100 acres ; 1lme con. N § No. 22, 84
acres : t 23, 68 acres : N § 24, 95 acres.

h, ime con. P c. 28, 107 acres, à 4
rar acte : 12me con. W pt 1, W pt 11, W

3, 14 acre chacun,
Tilbu y West, 2me con. E § 12,100 aercs :

Ime con. 8, 14, 200 acres chacun : 4me con. 4,
200 acres ; 5me con let 3, 2600 acree chacun ;
Gwe con. 2, 100 acres; îTms con. S j 14 104
ncres ; Xme con. 8, 290 acres; 8, § 11,13, 13, 4,
83 15, 19,8 4 21 : 9me con. 8 pt 3,8 pt 4, W
pt 6, 145 acres ; 9, 10, 14, UT, 18 N pt 20 ; 10e
con. 13, 15, 17,19, NMR N12, N Jo, NL TN
38, SMRSMRS 41,8; 2, 843, 844, 5;
7,538 S4 11,84 18.

ANDREW RUSSELL,
Assist, Commissaire.

 

 

  

   

    

27 sept—ai

 

Departement des Terres de la
Couronne,
 

Québec, 21 septembre 1860,
LES Terrca ci-dessous mentionndes seront of-

fertes par Encau Public, an Lareau de l'Agent
pour les Terres ["ubliques, dans la ville de Chae
tham, LUND], le VINGT-NEUVIEME jour
d'OCTUBIE prochain, à MIDI, aux plus haute
et derniers enchérisseurs.

CexniTioNs —Uncinquième devra élre payé
att tomps de la vente et le reste en quatre paie-
ents annuels ezaux, avec intérét, sur chacun
lorsqu'ils deviendront dùs, excoptés en morceaux
de terre contenant moins que 50 acres qui de-
vront être payés de suite en plein au temps de la
vente.

Chatham, à 1 dollar et VO cents par acre,
11me con. 4, 200 ncres ; t2me con. N W j 4, 100
acres ; EL, 4,50 acres NW § 4, 100 acres; B E
pt 1, 18me con. 133 acres,

Est Dover, à 3 dollar et CO cts par acre,

sme con. 1 ot 5, 200 acres chacun ; 7me con,
1 et 2, 200 acresvhucun : E RS N j 12, 50 acres;
33, 100 acres W B88 § 41, 30 acres; 4me con,
WW§ 3, 100 acres ; 4, 180 acres ; Ge con, |,
J10 acres ; 3, 100 teres.

Moward, 4 1 dollar et 60 cis par acre.

1re con. N Ej 11, 100 acres ; 2me con. 17 el
18, 200 acres chacun ; cuire la Yue et 3me con,
16, kT, BO acres chacun ; 18, 50 acres.

Raleigh, & | dollar et GO cts par acre,
&me con, N W§, 2, 100 uctes, 13me cun. 8 E},

5, 100 acres ; lime con. 2, 91 acres.
1 dollar et 60 cts par acre.

200 acres.
4 1 dollar et GO cts par acre.

Zme con. 8 BE pt 2, 34 ncres : 8 E pt3, 123
acres ; 8 KEpt 4, 141 acres : 8, 290 acres; 4me

, 100 acres: tme con. N § 2, 114) ; Tme
A 50 acres : me con. 20 et ZI, 200 Acres

chncuu ; N § 23 1ub acres : 10me con. 30 et 20,
200 acres chacun ; 13we con. Nj diet N § 13
163 acres chacun ; Lime con. 13, 200 acres; N

Wpt 15, 100 acres ; 15 con, N W pt (, 100 acres ;
SE pt 6, 86 acres, 13, 4 acres.

N. B.—Aucunlot ne æera retiré de la vente
publique , excepté sar Sa production d'une
preuve par aflidavit qu'une quantité de terre au
tnoins daus ia proportion de 6 ncres par cent ont
été netloyés et clolurés et aur le réclamant
payant de suite les versemonts nécossaires en
argent,

ANDREWRUSSELL,
Asst Commissaire.

 

  

  

  

20 sept--si

Provixes pu Caxava,
Diatrict d'Ottawa,

Cour Superieure,

EN VACANCE.
No. 421.
Mardi, lo dix-huiticme jour do Septembre mil

huit cent soixante,

Présent:
L'Hon. M.le Juge Armk LaroxTaiss.

JUIIN MUCOORE, jeune, du village d'Aylmer,
dans le comté et district d'Uttawa, Hôteller,

Dimandeur.
18.

JACOB T. RUCHUSSEY, du township de Hull,
duns les cumnlé et district susidits, gentile
homme,

Défendeur.

IL EST ORDONNÉ, sur la petition de Mes
sieurs Caren & Cuvucn, Ecré, Avocats «lu dit
Demandeur, cr autant qu'il appert que le dit Dé-

District d'Ottawa, dans le Hus-Caunda, et que le
dit Défendeur n'a pos «de dumicile daus le dit
Diatriet d'Ottawa, que le dit D frndeur, par une
anuouce a Être deux fuis insérée en langue an-
glaise, dans le papier nouvelles du village d'A yl-
mer, appellé “ Aylmer Times” et deux (vis eu
langue française ans le papier nouvelles de In
Cité de Montréal, appelé * La Minerve”, coit
notifié le comyarnitre devant cette Cour, dans
le dit District d'Ottawn et de répondre dla de-
mande du dit Demandeur, sons deux mois après
la derniere insertion de telle annonce et sur le
défaut de compacnstir et de réponire à telle des
maude"dans Île délai susdit, rit soit permis
au dit de-r.andeur de procéder à la preuve ct ju-
gement come dane une cause par défaut,

ql'ar ontre,)
A DRESCOLL,

Député Prothonotaire,

  

District a‘Uitawa,
27 Sept.

L'Exposition Prorinciaie
Agricole de Québec,

AURA lieu MERCREDI, JEUDI KT VEN-
DREDI, les 2é, 31 et 25 du mois de SEPTEM-
BRE prochain. Wadtceser, pour la liek des prix,
blancs d'entrée, &c., aux Secrétaires de toutes
les Sociétés d'Agriculture de Comté, minal qu'at
Becrétaire de la Chambre d'Agriculturedu Base
Canada, Montréal,

Par ordre,
J, PERRAULT,

Becrétaire.
21 eput—cek  13mpt 1800,

fendeura des propriéiés personcelles dans le.

père, sise à je Cote des Neiges, avec le vergor
en dépedant, pressoir, &c.

d'adresser à
FRS. CHALUT,

Administrateur, Sault-au-Récollet,
Mr. AUGUSTIN CREVIER,

Cote des Neiges,
Oud

20 sept—si

AVIS..

La suciété existant entre les soussigués dans
le towship de Chester, Crauté d'Arthabasku, sous
1a raison de BOUDLÉAU & BUTEAU,à été, co
Jour dissoute de consentement mutuel,

Tous eoux qui doivent d la dite société sont
requis de payer à ELZÉAR BUTEAU quiest
scul autorisé à retirer les crédits et à régler les
afluires de la sociéte,

En. BOUDREAU,
KLZÉAR BUTEAU,

Québec, 16 Septembre 1860.—20-—m

On Demande
UNB BONNE,habituée aux enfans,et qui parle

le français. d'adresser À ce bureau, avec dez
certificats de caraetère.
21 Septembre 1800.—si

COLLEGE

MÉDECINS ETCHIRURGIENS
BAS-CANADA.

L’ASSEMBLEE SEMI-ANNUELLE du
Bureau des Gouverneurs du Collège dea Mé-
decins et Chirurgiens de Bas Canada, se
tiendre à l’Université Laval, da Cité de
Québ-c, MAHDI, 9 OCTOURE prochain, à
DIX heures A. Bl.
Les Candidats eont requis de remettre lenrs

certificate à Pun des Secrétaires au moine dix
Jours avant l’Assemblée, et de remplir une
Célula de leur éducation dont ile pourront
obtenir une formule, en s'adressant aux See
ciélaires ; ils sout aussi requis de déposer en
même temps les honvraires, qui de
ds dans le cas d’un examen sal

HECTOR PELTIER, M.
J. E. J. LANDRY, M.D,

Ssorelaires

 

 

  

  

Montréal, 5 septembre

Récolnpenses de $4 ct de $2.
ON donnera $4 de récompense à celuiqu rape

portera à c* Burean une CANNE en JONO sur-
montée d'une LUNETTE d'OPÉRA, SIMPLE,
qui fui sert de poignée. Cette poignéa en Ivoire
cst enjolivés d'un Dauphin bronzé, qui ls sup-
porte,
On paiera $2 de récompense à celui qui fera

counnftre le voleur A'UNE PAIRE DB
BOTTES dans le talon desquelles on a tail poser
dus boîtes à éperons.

La canne & été perslue Îl y n trois semaines et
les bottes ont été volées à ln fin de la semaine
dernière.

Montréal, 25 sept

BOIS DE CORDE,

LATTES, BARDEAUX,

Ecorce de Pruche, Briques,
&e., &c., &o.

Le sonssigné donne avis qu'il continue à rece-
voir des CONSIGNATIONS de MADRIERS et
PLANCHES de toutes espèces et dimensions,
ainsi que BOIS DE CORDE, LATTES, BAR-
DEAUX, ECORCE DE PRUCHE, BRIQUES,
&c., kc, &c., dont il disposcra d des conditions
libgrales, soit sur Je quai où à son clos. ll so
chargera des achuts et collections,

Les personnes qui désireralent se procurer ces
différents articles sur les lieux mômes où ils se
ont pourront les avoir à bonnes conditions en
s'adressant au soussigué, cuin des rues Ste, Marie
et Montealm,

J. W. DEMERS.
Montréal, 25 septembre 1860.

AVIS.
TOUTES personnes endettées d la Buccession

de fra PATRICK W, COOPER, eu son vivant
de ln cité de Montréal, un Employé dans le Bu-
reau de Poste de Sa Majesté, à Montréal, sont
par les présentes notitées de payer ce qu’elles
doivent au Soussigué qui est légalement autori-
sé de donner des décharges, et toutes personnes
ayant des réclatuations contre 1a dite succession,
de les présenter duement aiteslées au Soussigné

ur Liquidation, |
pour a PHTER COOPER,+

9, rue Berthetot,

 

 

 

Montréal, 25 sept.—si

AVIS.
TOUTES personnes ayant des réclamations

contre la communauté de bions quia existé entre
le Soussigné et feu ELIZABETIT SMITH, s2 dé-
funte femuze, sont pur les présentes notitiées de
les envoyer pourliquidation an Soussigné, due-
ment atlestées ; et toutes personnes endettées
euvers la dite succession sont par les présentes
notifiées de payer au Boussign sans délai.

OHN BRADY,
Pour lul-m&me et Tateur.

Montiéal, 25 sept—ai

P. GARNOT,
PROFESSEUR DE FRANÇAIS,

DE LATIN
ET DE BELLES-LETTRES,

No. 858, Rue Lagauchetière.

MoxTREAL, 27 Surreupre 1880.—tmk

PAPIER\ECRIRE
A BON MARCHE.

PRIX DU PAPIER A ECRIRE
CHEZ

GRAHAM&MUIR
19, Grande Rue St. Jacques

 

 

   

  

C. Laid Foolscap, 10 mains pour... $1 13
do do réglé, 10 do ju 25
do papier à lettre, 10 do pour. 5

Beau papier à note, une boite de 5 do. as
Grandes enveloppes supérieures, une

te de 500 se vend seulement paur. .. 63

AUTRES PAPETEKIZS À AUS! BAS PRIE -

27 Sept

“TOUS CEUXQUI FONT
USAGE DE PAPETERIE

LA LISTE DES PRIX
nR

GRAHAM& MUIR
Et envoyer chercher nn échantillon deJeur bon
FOOLSUAP, l'APIKR A LETTRE, PA-
PIER A NOTE et des ENVELOPI'ES.

No. 19, Grande RueSt. Jacques,
_ 27 Soptembre|

Fensionaires demandes,
PLUSIEURS Pensionnalres trouveront une

botine PENSION en w'adressant au Noy ¥8, Rue
Notre-Dame, presqiie vis-i-vis la me Banguinet.

8 sept-m

Bons Pocles de Cuisine.

LE Poèle de Cuisine amélloré dit Empire
State est inaintenant offert av Public avec plu-
siours améliorations. Le réserrair cn culvre con-
tient 13 galions d'eau, qui sont chauffées par la
chaleur qui s'échappe et qui est en tont temps
rête. On trouvera tressnécessdire le Bassin en
lerblanc, quisert à chauffer lca assiettes et ls thexerle.
melva grand assortiment d'entres Poêles
de cuisine, Pobles quacrés ot de salon, à bas

prix. ORO. HAGAR,
803, Rue ft. Paul.

25 sept—-m

 



 

  

 

 

Informations demandées
SUR EDOUARD DE LA CHEVROTIÈRE

qui a laissé le Eus-Cauada en 1847.
Comme il wngit du recouvrement d'une sue-

éession en 86 faveur, on prie les personnes qui
pourront en dunner des nouvelles de les faire

rnir à ce Bureau.
Mautréal, 9 août 1840.

find
COMPAGNIE DU RICHELIEU.

k  
  

Ligne journalière de In Malle
Moynle

LE VAPEUR QUEBEC,
CAPITAINE A M. RUDOLF,

LE VAPEUR COLUMBIA.
CAPITAINE I’, COTTE,

À dater de LUNDI, le 17 courant, l'heure de
départ des Vapeurs pour Québec, sera à SIX
heures du auir.

JOSEPH LEVY,
Agent,.

 

Departement des Terres de
la Couronne.

Québec, 31 août,
 

AAWNaS
EST PAR LES PRESENTES DONNE QUE

les Terres dontil n'a pas encore été dispusées,
MAINTENANT ARPENTEES DANS LE COM-

TE DE GABPE,
Sont offertes en Vente le après le
PREMIER OCTOBRE FRO.
Pour les particulaités s'adresser à l’Agent

Local JOHN EDEN, Ecy., an Bassin de Gaspé.
ANDREW RUSSELL,

asst, Commissaire.

 

sept— si

ÉTOFFE GANADIENNE
SATINET.

MANUFACTURE DE BEAUHARNOIS-

800 pieces Etoffes, couleurs as-
sorties.

Satinet et Tweeds.
A vendre par

L. G. FAUTEUX,
No. 194, rue Bt, Paul,

Agent pour la dite Manufacture.
_Montréal, 15 sept—si

PIERRE FAUTEUX,
IMPORTATEUR

DE MARCHANDISES SECHES
Neo. 112, RUE ST. PAUL,

Voisin de Thomas Tiffin, Kcr.

a constamment en mains un
ment de MAROIMANDISES FRANÇAISES e
ANGLAISES, TAPIS POUR SALON, &e,

Hardes (nites a bas prix,
qu'il vendra en GROS et en DETAIL.

—AUBI:—

200 do

Toutes sortes d'EPICERIES RT PROVISIONS
en GROS SEULEMENT.

= bu PLUB—

Un Assortiment général de CHAUSSURES
Pour hommes, femmes et enfants.

UN SEUL PRIX.
 

Il reçoit actuellement son assortiment d’Au-
tomne des mieux choisis ct au grand assortiment
@a Manteaux de drap, &c., pour Dames.

18 sept—oi

Exposition Provinciale Agricole
de Quebec.

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU et la
COMPAGNIE DU GRAND TRONC transpor-

tes exposants et leura produits, d MOL.
TIË PRIX, jasqu'à Québec et retour.

Il

grand Assor

aura SAMEDI, le 29 du courant, UN

  

LA MINERVE 29 SEPTEMBRE 1860.
ET

UNIVERSITE

COLLEGEM GILL
FACULTE DE DROIT.

LE COURS DE LECTURES DR CETTE
FACULTE, pour la Saison de 1860-61, sera
donné dass le Burnside Hull, et commencera .¢
PREMIER OUTUBRE prochain,

Les persuvues qui désireraient y sasister vou-
dront bien s'adresser à

P. R. LAFRENATE,
3.CL,
Bec-Arc.

 

18 sept--h:

>

 EMPoIS
SATINE ET DE RIZ

PATENTÉ
Ds

SAMUEL BERGER & CIE
MANUFACTUREURS

BROXLEY BY BOW, LONDRES.

T'AUGHENTATIONtoujours continuelle des
demandes pour cette articlo en sont la meilleure
reconnuandation
À vendre dans les paplers vriginaux d'à jeu

prea 5 livres, et en paquets de } et | de livre
chacun, à vendre aux Jugnoius de

A. McGiIBBON,
HOMAS,
GLISMLE& Ur,

A. WALSIE,
GEO, CHILDS,
W. D. McLALEN,
J, 1. AUAMH,
W, D. STROUD.

Agents pour les Canaius,
ALEXANDRE URQUHART & Cia.

Montréal, 15 sepi—dmik

 

  

 

L
  

Xojé,
JEUDI dernier, sur le Lac Lachine, près du

village de Lavhiae, MAGLOIRE FORFIN. Il
était habillé d'un eurtout de drapnoir, avac pan-
talons semblables, une cravate tricotés eu soie
blene, une veste noire et blanche, des Lotres de
cuir fin, avec bord en cuir patent, une bague
dans le duigt gauche, une montre es argent, avec
endean noir, pas couvert, il est brun et portait
des favoris.

Donner les informations à THÉOPHILE
RAPIN, Hôtellier de cette villeou à

8. Sr. DENIS,
Lachine, 4septembre 1830
 

Compagnie d’Ausnrance
Provinciale du Canada.

ASSURANCE MARITIME ET CONTRE LE
FEU.

Caria, $1,086,080.
BUREAU PRINCIPAL—TORONTO.

Bureau à Montréal, 4, Union Building, Rue St.
François-Xavier,

Président, l'Ion, J. H. Cameron,
Vince-Rrésident, J, 8. Howard, écr,
Directeur-Secrétaire, Jas. Sydney Orocker, écr,

 

On peut obtenis des Prospectus et toutes au-
tres informations concernant cette Compagnie
canadienne de

C. ROLES BELL,
Agent Général pour Montréal et le Bas-Canada

t ( Québec exeepté.)
 

1 Tout le ma: de connait Lorganisation de nos
Compagnies (Stock Companies) et cela deman-
de peu de trouble pour s'assurer des nome et la
utabllité d-s Actionnaires ; il est de même con-
nu de nos lecteurs que tel Souscripteur est res-

usable pour sa part sur tout le capital deo la
Hompagoie, Ainsi les assurés sont certaios d'u
ne parfaite sécurité pour la protection de leurs
polices.”— Montréal, 1ÿ aout 1860

 

“1500.
LIGNE AMERICAINE

STEAMERS
FOUR

Ogdensburgh, Prescott, Brockville, Kingaton,
Oswego, Rochester, Toronto, Hamilton, Le-
wiston, Niagara Falls, Buffalo, Cleveland,
Détroit, Chicago, Milwakie et tous les Ports
intermédiaires.

LES VAPEURS DE PREMIERE CLASSE

PARTI de LABOURE, sur In propriété de
Me. Anderson, à Beauport, ouvert aux concur-
rants de toutes ies parties de la province. Les

 

prix suivants seront adjugés :
ter. prix, $20 et Médaille d'argent.
24. prix, $18 ct Méduille de Iwonze.
3e * 16 Te prix $9
de ® 14 8e “8
Se “ 12 ve7
LI 10 10e * ©

J. PEURAULT,
Chambro d'Agrieulture.

Montréal, 18 sept—ci   

  sr Pd oa

CONTRAT
POUR

MOIS DE CHAUFFAGE.

BS SOUMISSIONS CACHETEES, (endo.
Soumissions pour Bols «le Chauiligge,) seront

reçues le soussigné jusqu'à MIDI, SAMEDI,
le 19 SEPTEMBRE, pour ls livraison, dans les

parternents Publics, de QUATRE
OENTS OOIDRS DE 1013 DE CHAUFFAGE

© différents Dé

Le bois devra être de bois durs et dtre de
meilleure qualité, et de pas moins de trois pieds
de long de la inte d 1s coupe.

Deux pcrsonnes responsables, qui feront nom-
odes dans la soumission, seront requises pour li
due exécution du contrat, de la part de chaque
personne qui soumissionnern.
On peut connuîte ios conditions da contrat

et antres particularités qui y concernent en s'a-
dremant à ce Iinreau,
* THOS. RUSS,

Comptable des Contingents.
Buteen du Secrétaire Provincial, ?

Québec, 20septembre 1800, )

 

DES SOUNISSIONS 0ACHETÉS,[endossées
pour Charbon, seront ruçues par le soussigné jui
qu'à midi,

Samedi, 29 Septembre courant,
* pourle livraison daus les différents départements
Pablica de

WW NEC Es EL, AA PS EPS

CAPT. J. H, DEWITT
xT

aAAWWA,
CAPT. JOHN RANKIN.

Formant une ligne réguliere, laissaut ie bassin
du Canal 4 huit heures et ins à l'arrivée des
Chars qui laisseut Montréal, 950 A. M, pour
Ogdensburg et tous les l'orts sur la Rivière ; ar-
rétabt au Côteau, Oornwall, Dickinson-Landing,
Morrisburgh, Malilda, l’rescott et se rencontrant
avec le Cunvoi de Prescott et Uttawa ou Og-
densburgh avec les magnifiques vapeurs :

    
  

Bay State, Ontario, Cataract ot Niagara

Voyageant par le rive nord, arrôtant à Brock-
ville, Morristown, Alexandria bay , Clayton,
Cape Viucent, Kingston, Secketta llarbour, Os-
wego, Rochester, Toronto et Lewiston,
La ligne présente toutes les commodités dési-

rubles pour les touristes etest en méme temps la
plug expéditive et à meilleur marché pour les
Emi -rauts avec leur bagage, meubles, ebevaux,

e.
Le Fret, pour les villes d'Ot.awa et les Sta-

tions intermédiaires, est pris à des taux peu éle-
vés et onvoyés avec diligence.
On peut se procurer d'autres informations et

des billets an Burean de Mr. T. DUCHARME,
ot JUSEPH ROUSSEAU, Agents, 22, Grande
Rue Bt, Jacques, aux Hôtelset àbord des steamers

Bureau, bas de ln rue Meliill.
JUHN NcMARTIN,

Agent.
Montréal, 30 avril

LE VAPEUR SALABERRY
CAPT, C. B. DsWIET,

LAISSERA le Bassin du Canal tous lea MAR-
DI et VENDREDI, à DEUX heures, P. M,,et
Lachine à l'arrivée du Train de 6 heures PM
do Montréal, arrêtaut à

 

BEAUHARNOIS, BT. ANICET,
.- ST. TIMOTHE, L'ANCASTE

VALLEYFIELD, CORNWALL,
COTEAU LANDING, DUNDEE,
PURT LEWIS, FORT Ç UVINGON

En descendant
LaisseraDundee tousies LUNDI et JEUDI, à

Voixante-quinze Chaidrons de

Charbon de Newcastle.
Le Oharbou devrs tre de la meilloure qualité
ned,
Deux csutions suffisantes, à Être nommées dans

la soumission, seront requises pour in due exécu-
tion du contrat de la part de chaquo personne

Bheures À. M, arrôtant à tous les ports ci-dos-
ous.

LE VAPEURRICHELIEU,
CAPT. 1. COUVRETTE,

soumissionnant.
Ou peut onnnattre leu conditions du contrat

ot les n:itres particularités y concernées on s'
dressant à ve Bureau.

THOS, OAS?
Ootmptuble Nes Contingente.

Bureau du Secrétaire roviaclal
260.   

UND personne trés-enpeotable, capable de te-
tair un inénsge, désirerait se placer dans u

malson privée at surtout dana ub Presbytore.
, et elle mit AneMile est Égée de quarante an

giais et 1e Fraoçais, B'adrosser à cs Bureau,
2 pept—dsp

 

Quittera le Bassin du Canal tous les jours,les
Dimanches excoptés à 3 heures P. M,, ot Lachle
ne à l'arrivée «lu Train de 5 heures de Montréal,
arrêtant à

Chntenuguny & Beauharnols,

ENDES CENDANT

Lalasera Beauharnois tous les matins à 6 Leu.
res À. M, arrôtant à Chntesuguay et Lachine.
Ceux qui désireraient jouir du beau spectacle

de descendre lea itapitee, peuvent Je faire en
Inissant Montréal parle Train de 7 heures À.
M, ctenrencoutrant le Vaeur à Lachine.

JOHN McMARTIN, Agent,
Bureau au Pied do la Rue MeGill,

a

ne

Mal 19.

 

Des mill'ers parlent journellement des bonnes
Qualités du

Cordial pour les Enfants
et pourquoi È pa,cequ'il n’a jamais manqué de
fale un effet tnatantané quand il est denné a
te nps. Il agit com:ne par magie et unseul essui
Vous convainern que ce que l’on en est dit est
vai. 1, contient

Aucun Paregoric ou d’Espece
Quelconque et ainsi fait de Pellet eo étant les
douleurs de votre enfant, saos lui êtra sensible
pourcette raison, ii se recommande pour ia seule
iéparation  maintensut conuue pour ls dents
ées cufsute, Diarhée, Désentérie, Giipe dans Jes
R eating, Aridits dans l'estomac, des Vents, du

   

1 on! dans la thre et duis la croupe, pour
nfaire l’inflammation, régler les x, el
ner les doulenrs—il n'a pas d’égal—étant un

 

# anti-spssmoilie ?* ont en fait usage avec Un
succès constant uana tous les cas de convulsions
et uuties crises. Comme vous évaluez la vie et
a santé de vos enfants, et avez le désir de les
sauver de ces funistes connécuences qui résultent
de l’usage de narcotics avec lesqueis tous les re.
mêties pourles enfants sont faits ne prenez que
le Coriul pour Kufaots, de Eston, vous pouvez
être assuré du sucrés. Îleat parfaitement saus
danger el ne peut faire de mal à l'enfant le plas
délicat. Prix: 25 cents. 11 ya des directions
sur chaque bouteille. Préparé par

CHUKCH & DUPONT,
No. 408, Broadway,

 

  

 

 

Le bon sang bu:nuiu quand il eat

Analisé
se présente toujours avec les mèmes éléments
essenliets et lus donne cominede 1aisoù ua équali-
bre normal Analisez le sang d'une personne qui
est en consorr ption, metadie de foie, Lispepsie,
scropule set nous trouvons certaines pau-
vretés dans les globules rouges du sang. Four-
nis:ez ces pauvreté» et vous devenez bien. La
nourriture pour le seng ét l'sndé sur cette théorie
—Je là sou succès étonnant. liyas

cinq Representations
sdaprées à lu pauvreté du sang dans les viféren-
ter maladies. Pour Froids, l'oux Bronchites,
wu aucune sffection quelconque de ia gorgeou
des poumons qui conduit à la cousumptionlaites
usage No. 1, qui eat aussi le No. pour l’ubuite-
meul d'esprits, Vertes d’appélit, et pourtoutes
maladies chroniques, provenant, oe «:ébilité gé-
nésale, et prostrution nerveuve, No. 2,pour ma-
ladie du fne, No. 3, pour la dispepsie, ltant
toute pidie elle doit se prendre par gout-
ten et elle filtre desuit: dans fe circulation, eiuai
vous reténez Ce que vous prez. Le No 4
est pour les faiblesses, ky-terie et icréxulurstés
chez les femmes, &e. Voyez les directions aué-
«isles pour cela. Kruptions, Scrofule, Rognons,
1 maladies de la Vessie, prendre le No. 8.
Dans tous les cas les directions doivent être sttic-
tement suivies. Fiix du Blood Foud, $1 par
_<uteille,

A vendre par CHURCH & DUPONT,
No, 409, Broadway, New-York

Var.....cc0soociauecs cvenercuss D
LYMAN, SAVAGE & Cie., Montréal,ug2nts

pour le Canada,
8, J. LYMAN,

Ager.\ de détail.

    

    

 

Bavril

Le Restaurateur du Foie de Sau-
ford n’affaiblit jamais,

Il est entièrement composé de gommes,et est
devenu un fait établ., une mé lecine renommée,
connue et approuvée] Fos at co remade

ceux qui sen) ~ fuer lew sftzctions
is, eton ya Tu foie, les silanes

maintenant  recour|md bilicuses,ladypepsie,
wee confiance dana ‘a diarrhée chranique,

   

 

toutes les maladime| "es maiadies d'été, Ia
pour lesquelles elle wat P54|lyssenturie, l’hydsopr
tecommanlée. sie, l’aciaité de l’esto-
Ceremèdaen agué-fD linac, la constipation,

tides milliers, pendant als coligues, le cholés
ves deux darsières an- ra morbus, le choléra
aées,quiavaientuban- lesentants, la ventuo-
lonnétouts espérance [24 |>iié, la jaunisre, la dé-

Voilité des femmes, ettoimme les nombreux!
> wm peut ven servirvertificets en

vession et fournis fa |ivec ouccès comme
wvoir été sollicités leiE, l’une médecine ordi-
prouvent. aire de famille. H
La dose doit être: |guérire le mal de téle

iroportior:née au tem (sur le témaigna,
tératmnent de l'individu Pan millier de p
jui laprend, et em- 3 tonnes) en vingt mi-

nutes, si l’on en preudMoyée en nssex gran. eg A A
le quantité pour agir leux où trois cuillé-

Edjrées au comrnence-Wficacement sur les
ntestins. ta (mentde l'attaque.
Que votre jugement ‘lous veux qui font

tous serve de guide: FA 1sage d- celle médee
pour l’usvge de cog [cine témoiguent er. aa
ton Restaurateur du| [faveur.
Mélez de l’eau dans votre bouche avecle Res-

taurateur et avalez le tout à lu luis,
Prix-—Une Piastre lu bou eile,

— AUSSE : =

Pilules Cathartiques de Famille
de Sauford,

Composées de pure Fentraitsde Végétaux,eu
mises dans des Boites en Verre, imperméa-
bles à Fair et pouvant se conserver dans
eucun climat.

LePitule Catharti-] tous les cas où 11 faut
ue de Familie est ur © on gubartique, tele

fomaaselPAa
priétaire a employé 1D aemants les douleurs
Les dernantes crois alana lv dos et lea reins,

santesfaites par courje constipation. Dou.
ui ont fait un long md leurs par tout le corps,
fs des Pilules ot i [proverant d’un froid
satisfaction que toux4 l'ubit aquinégiigées,

teIarune,legsage ner pi 5

m'ont engagé à le lièvre, perte de l'ape
mettre à lu portée de' abit, une sensction
tous. IMdile fioid par tout le
La Profession sail, |rorps, lassitude, mul

bien que les différents F* le tête où pesanteur
cathaitiques agissent) af | le tôle, foutes les ma-

otre PT erdenuit
La Pitula Cathartis few adiliea, Jhumatis-

que de Fumille, er [Imesil est un grand
rapport convenable]J |puriicateur du Jong:
avec ce fait bien éta- pour toutes les malu-
bli, étant un composés lies dunt la chaire est
de divers extraits de™ (héritiére, ot trop nom.

  

 

 

 

végélaux,quingissent uJ breuses pour dire
semblablement sur. 'mentiounden dane cet
chaque partie du canal™ avertissement, Dose,
Mimentaire, et qui fy (43.
tiboussano sûre dane) |

Prizes? Dimes.
Le ‘“ Reslautateur du Foie?" et les © Pillales

enthartiques de Familles” sont détaillées par
les Pharmaciens en général et venduw en gros
par les Marcliands de toutes les grandes villes.

: 8. W. BANFORD, M. D.
Fubrleants et Propriétaire,

435, Bec iway, N.Y.
7 déc~n
—

  

9Le cheval de Prix NIAGARA
BBRA tenu pour Is saison, su RUYAL HOR-

SK BAZAAR, rus Côté. Prix par jument $12
ot $1 pour le groom,
Le Niogara cat ls descendant de Cadmus, Le

Bayudere, (jument importéo) Leviathon, vide
Stud Book.
La Niagara est nn magnifique dhavai dat, pur

Utes noires, dons aucune tache
blanche ; il jte mains do haut, une taille trés
forte et il est tros-docile.
Ce cheval est oi bien connu qu'il est foutile

den dire d'aventage sur son compte, on à qu'a
voir dans le volsinage les superbes poulsins qui
eortent de lui,
Un pnurra s6 charger des juments et des pou-

lains si on le désire.
12 mal Lou
DR. L. E. LAROCQUE,

No. 73, RUR ST. LOUIS, MONTREAL.
26 mal—tmk

 

      

 

  
  

A VENDRE,
DEUX POAPES A INCENDIE, faites pour

In campagne par ANTOINE LEPAGE, No. 104,
Rue Bonuveature,

Montréal, 15 sept.—tiu

DENIS& DESNOYERS,
AVOCATS,

Rue st.Vincent, Batisse de M.Se-
raphine.

MR, DENIS suivra les Cireuits de VAU-
DRUEIL, SOULANUES et BEAUHARNOIS.
MR. DESNUYERS suivra les Cours du Dis-

trict de TERRESUNNE,
Moutréa, 13 mars

HOTEL DE L'EMPIRE.

RUE BONSECOURS.
CE VASTE ÉTABLISSEMENTcontient des

Cabiuets particuliers pour les voyageurs pressés,
où l’on pourrs être servi en quelques minutes, de
tous les mets que l'on peut se procurer dans au-
cun Restaureut de première classe,
La table d'hôte du Grand Salou de l'Etablisse-

ment sers ouverte depuis MIDI jusqu'à TROIS
heures, claque jour,

PRIX POUR LE DINER 30 80US.
Le service de ce vaste Hôtel se fait avec toute

la régularité et la courtoisie possibles.
LE SALON AUX LIQUEURS,

Les personues qui tiennent le Salon aux Li-
Queurs sont trés-versées dans ls préparation de
toutes esnèces de boissons ou breuvages selou le
système des grands Hôtels d'Europe.
VINS DR CHAMPAGNE, GENE MAU-DE-VIR, ET
TOUTES SOKTES DY VINS, AINSI QUE LIQUEURS

VLANÇALILE, AO,

On tient à ce compluire : Cigares de toutes
sortes.

CONPTOIR AUX HUITRES.
Onpeut avoir dans le plus court délai, des

Huitres d'en bas de Portland, do New-York, &c
ALLÉES DE JEU DE QUILLES.

Les persounes qui désirent prendre une agréa-
ble partie de Jeu de Quilles peuvent venir à
l'Hôtel de l'Empir. Eiles y trouveront 1:3 quatre
meilleures Allées que pussode Moutréal : 1a plus
grande tranquilité y règne constament.

Get Etablissement possède un grand nombre
de chambres à coucher, à la disposition des voya-
geurs qui se tronveroni logés à bon marché et
aussi confortablement que dans sucun autre
grand hotel de cette Cite,
Le propriétaire est actuellement à faire cons-

truite de nouvelles chambres pour les voyageurs.
ÉCURIES.

Le Propriétaire a à la disposition du public
plusicure places pour chovaux, dans ses maguif-
ques Ecuries et preudre le plus grand soin des
chevaux qu'on voudra bien lui confier.

J. B. EMOND,
Propriétairedel'Hôtel de l’Empire.

€
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Ecole du Soir.
M. MATHEWS,Institutenr de l'Eccle Modèle

Catholique ds la Pointe S4, charles ouviira une
ECOLE DO SOII?, au Nu.b5, rue Colborne, près
le Carré Ohabolllez, pour les Messieurs frai-çais
qui désirent apprendre l'Anglais, l'Arithmétique
etls Te.uo des Livres. Conditions modérées,

Montréal, 15 sept—qip

BUREAU DE POSTE.
Montréal, 9 Juil 1860.

ARRIVIÉES ET DEPART DES MALLES DE
MONTREAL.
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“ PAFUMERIESDE LUBIN
Ess Bougnet,

 

Bouquet 8s Caroline,
Jockey Club “4 Eglantine,
Frangipanni, “ Montréal,
Prichouly, « Grand Tronc
Millefleur, Verbens,
Uitronella Rose, Musk,
Hedyosniia, dessamide,
Victoria, West End,
Kew Mown Hav, Reine des Alpes,
Miguonette, Bouquet de Roi,

Violette, &¢., &c.
——20881 1m

Un assoitiment étendu et nourean de Brosses
Françaises et Anglulses pour Cheveux, Ongles,
à Drap, à donuts, savonettes, &c., Peignes en
Écail, en Guita Percha et Buffalo,

A VENDREpar
. GARDNER,

295, Rue Notre-Dame,
16 Juin,

COUTEAUX DE POCHE
SUPERIEURS,

COUTEAUX de pocheetà plumes manofactu-
rés qo uny «des premières Maisons à Shelield, à
vendre à plus bas prix fprondinatrement a

19, Graude Rue Bt. Jucques,
Montréal, 38 aout 1860

LE BON TON,
JOURNAL DE NODES POUR SEPTEMBRE

—AUSI— .
* Harper's Magasin ®
“ Gludry's Lady's Book *
“ Guide de Chemin de Fer,” &c,, pour Septembre.

GRAHA & MUIR,
19, Grande Rue St, Jacques,

   
 

Communication Directe à la Va-
peur avec Glasgow.

LA LIGNE “ ANCHOR" DE PAQUEBOATS
doit voyager régulicrement entre MUNTREAL
QUEBEC et GLASUOW, comme suit :—

  

 

Vaisseaux. Tons, Force Cammandants
United Kindom 1225 300 W, Meiklereid
John Bell... 1102 250 R. Craighton.
United States..... 1100 300 

—uouveau batiment—

L& JOHN BELL,
Partira de

QUEBEC POUR GLASGOW

MARDI, LE 2 O.TOBRE
PRIX

DU PASSAGE DE (UEBLC A GLASGOW
Balon et Cubine........$GL UV
Sue Classe—y cumpri

d'ahondentes provie
siuus  Cunvenable-
neat Cui ...$25 00

ENFANT SUIVANT L'AGE.
Des arrangements farorables sontpris pour des

billets de retour
Les cluvubres ne vont considérées prises qu'en

Autant qu'ils sont puycrs,
Chaque vaisseau purie un Médecin d'expérien-

es Pour fret et passage, s'adresser à ROBERT
SHAW & Cie, Quibre,

G. & D. SHAW,
Rue Commune,

8 aopt—k Montréal.

Dr. A. 18. Lo BLACQUE,
No. 14, Petite Rue St. Jat ies, vi -d-vis chez le

Dr. Tru »
Montréal, 14 juil. 1860

Bureau d'Envegistrement
pour terres du Canada

ET

Agence generale pour Suc-

cession.

LE Soussigné prend ls liberté d'attirer I'at-
tention du public canadien sur la facilité qu'uf-
fre cette Agence à ceux qui désireraient vendre,
acheter où louer, où régler des Nuccessions.

Il tient un régistre de toutes les propriétés que
l'on voudra bien lui confier pour être consulté par
le public,

ne circulaire eat aussi envoyée périodigne-
ment de son bureau, contenant une descrip-
tion des propriétés, exempte de tous frais ; il
prélèvers seulement une commission que quand
la vente aura lieu,
Des Prêts sont aussi négociés eur des garan-

ties da bien-fonds, depuis £50 et au-dessus.
Pour (lus amples informations, il séfert les el-

toyens à ss circulaire qui est envoyée duns les
deux Provinces du laut et Has-Canrda.
Heures du Bureau, depuis le ler. Avr * de 10h

A.M., à MIDI et DEMI et de 2h à 4 h P. N
F. W. B. CAMERON,

18, Grande rue St. Jacques.
Montréal 24 mara 1860—ak

POELES DE CUISINE.

Couchettes en Fer,
PIÈCES DE CHEMINEE ET

GRILLES,
UN grand Assortiment des ARTICLES ci.

dessus à des prix qui conviendront à tout le
1uo de, parmis leuquels on trouvers le célébre
Poêle

Le bon Samaritaïn, ‘“ Poele de
cuisine.”

avec etsans tuyau pour l’eau chaude pour bains
On peut fournir les meilleures recommanda-

Mons, relativement à ln perfection et à la bonté
de ce Poôle,

RODDEN & MEILLEUR,
71, Grande rue St. Jacques,

Montréal, 22 mars 1860—ak

  

 

 

 

 

AcadimiedeJennes Demoinelles
RUB CRAIG, No. 16, MONTREAL.

LES DAMES CLARKE & LACOMBRE.tout
en remerçiant les parents de l'encouragement dé-
jà donné par cux, à leur Académie, croieut aevoir
les prévenir que leurs classes rouvriront le ler.
SEPTEMBRE et que comme les années précé-
den'es, les Elèves pourront suivre dans la dite
Académie, un cours complet d'éducation fran-
aise et anglaise.
4 aout

GODFROYMARTEL,
. TE) .FACTEUR D'ORGUES,
DU VILLAGE DE L'ASSOMPTION.

Orgues, Armontums,Planos seront réparéset ac-
cordés sur le plus court délai. Les person-
nesqui veulent s'abonner peuvent lui

écrite,
19 juillet 1860.—ak

 

 

LACOMPAGNIE
L'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU DU

COMTE DE MONTREAL.
AVIS

LA COMPAGNIE de V'ASSURANOCE MC-
TURLLRcontre le‘e 1 du COMTE de MUNT-
REAL, continue darrer les PROHRIETES des
OULTIVATEURS et autres propriétés isciées, à
une pinatre parcent louis, pour trols ans; avec
un billet de prime do vingt piastres pour chaque
cent louis d’assurés, pour être colisé auivant les
pertes et les dépentes de la Compagnie.

Eile n’assure pas dansles villes et les villages
Le montant assuré mnintenant excède dou

millions de piastres( 3,000,600).
P. L. LkTOURNEUX,

Montréal, 4 mars1959—a

Academie CommercialeCatho-

ligue de Montreal,

O13 RUECOTE N19
Nn. E BeARCHAMBAULT, Principal ;
« P INO :« EF x. DES.AINES, Prof, de François ;

iJ. M. ANDERBO!
« M. KERGAN, ' Prof. d'Anglais,

# A. LENUIR, Assistant,

L'instruction religieuses scrm, comme l'année
dernière, sous ia direction d’un Monsieur du Sé-
minsire.
La rentrée des Elèves de cette Tastitution aura

lieu LUNDI, le TROIS SÉPTENBRE, à 9 heu-
res du matin.
Les parents sont respectueusement priés d'en-

voyer leurs enfants immédiatement afin que nous
n'éprouvlons pasdu retard pour la classification
des élèves.

N. B. Le nombre des professeurs et les noms
hreuses amitiorations que nous avons fait subir à
notre établissement nous permettront d'adtaettre,
cetfe année, un plus grand nombre d'é.èves que
par le passé, et cela guns inconsenient pour leur
vanté, vu que toutes Dos classes sa trouvent par-
faitement ventillers et garnies de rires à dossier,
Pour les particuliarités, s'adresser au Principal

l'école.
U.B, ARCHAMBAULT,

Principal.
23 août 1860.—tmke

 

A VENDREOUÀLOUER.
us LE bel et vaste emplacement occur-é
X ci-devant per le Dr, Brousseau, situé «0

village de Bélœuil, place les plus avautogeuses
soit pour le commerce ou résidence bourgeoise,
vu ls communication facile et prompte parle
chemin de fer le Grande"l'ronc.— Aussi, quantité
de lois pour bâtir, situés pres du pont de Béleil
à en nouvelle résidence,

Oonditions faciles.
S'adresser sur les lieux au propriétaire soussie

sné.
Dn. J. B. BROUSSEAU, Montréal, 28 aout 1860 Bélail, 9 février 1859,

Gibson Cerate.
À déjà donné une preuve abondante en cette

vilie que c’est un remède sûr pour les cors sur
les pieds, te meilleur emplâtre (Bunion) connu,
aussi la meilleure compo:ilion du juur pour seu
langer, composé abatersifet curatf, pour pluies,
mains crevassées, Tumeurs supuratives,Panaris,
brulures, et engelores, emplatre pour douleurs
et pour plaie sur les cheveux.
Four les Ours elie est des plus soulagertes,

faisant disparaitre toute douleur, et le cors entié-
rement, et cela dans un espace de Jours propore
tiontés au laps de temps que le cors exiate,

TEMOIGNAGES.
De M. Froster, membre pour Ebefford, O. E.

étant convaincu dela valeur du Cérat Gibson
comme emp âiresû: et céituin pour les cors.
Je peux le secomemauder comuue digne de la
plus giante confiance, et je dis avec confiance
que tou'a pertonne qui en fera utoge re pourrs
dire la véiité ;qu’eu exprimant sa satislaction
de son usage.

(Signe) A. B. Fionter, M. P.P.
Gran. hy, 13 Aout 1839
De M. McBean, Marchand de Bois de Conse

trueticn, 14 juin 1960. Ayanteu accidentellement
deux doigts de pris entie deux bulois, je ne pus
dormir durant deux suirées, la douleur état si
forte,—Je hs usage du Cérat de Gibson, qui die
minua la douleur #n peu de tetnpe et je pus bien
dormir cette nuit-li—Ce remede exceilent eut
bientôt eulevé le ma! à mon entière satisfacsion,

(Yigné) A. McBean
De M. Holland, de la Maison de M, Holiend &

Cie, coin des rues St. Paul & Bt, François-Xa-
vier.
Monti dal. 16 juin 18C0.—Ayant fait veage du

Cérat de Gibson ot ayant éLé guéri d’un très
mauvais cols, je le recommande au Public comme
un excellent ieméde pour les cors.

(Signé) A.J. Holland,
M. G. u ausei en mains des cerciticats des mes-

sieurs auivants de cette vile qui ont été guéris
de co 8 à l'exception de certificat de M, Sinith,
M. Pieucd, Agent, Bareau du ebemin de ter du
Vermont, Ml, Luhaye, Murchend, 205 îtue St.
Pau!, M. Donald Sutheraid de D’étabtissement
de MM. Steventon Futheriar d & Cie, M. Sinith,
de la société Starke, Str.ih & Cie Marchands en
gros, No 295 ftue 8°. Paul et un grand nombre
d’autres de cette vitle qui témoigueroul de tn vas
leur de e. ite compcaition—M. G. à aussi en sa
(osession «À -a certilicals de personnes haut pla-
cées dune diferentes patties du Canada, qui ont
été déjà publiés dans le Montreal Transcript,

TI n’y à pus le Vrai à moins que fes Directeurs
portent la sivnulure en entier. —Prix 25 ceuts la
boite s vinidie en gros par,

YMAN, CLARE & Cie.
En détail par les croguistes de Montréal et en

Canada et les mrrchauds de Medecine en géuié-
tal,
c Manufeturé par M3£, Gibson, South Gramhiy,

“4 juin 18€0—ck

7 Maisona louer.
in LA maison actnellement occupée par

Mr, Laurcut Richard, ( ci-devant Hôtel
Mack) Place Jacques-Cartier. B'adres-

sero Bureau de l'Education.
r

“ ETAULISSEMENT VICTORIA

  
  

 

 

DR

TEINTURIER«DEGRAISSEUR
No. 38, RUE CRAIG,

COIN LU QIIARKE EU MARCHE 4 FOIN,
Torte voisine de M. Armstrong, Meublier,
ECPM"AROSA se

MR. M'CLOSKY
INFORMEtrès-respectueusement les habitants
d= Montréal et Paroisses voisines qu’il vient
d'ouvrir l’é‘ub ment ci-dessus, avec tous les
appareils nécessaires et les plus modernes.
Aprésavoir passé douze ans dans les

paux établissements et avoir conduit p
des grander maisons dans Philedelphi
York, où l’art de teindre est accompli a
tes les branches, il est prêt à teindre la Soie, la
Laine et articles de fantaisie, y compris 16 Ué-
graissage d'habillements, Bec, tels que Soie, Sa-
tin, Crôpe, Drap, Mérinos, Velours, ét autres,
Robes et Chiles.
Rideaux de Moumeline, Tapis, Droguets, Cou-

verts à Table teinis et remis comme à neuf,
Damas et Méri eints duns les nuances les

plus brillantes d’écarlat. cramoisie, bc.
Habillements noirs teints dans les nnences de

brun où vert-noir, par des procédés entièrement
nouveaux en ce pays.
Chiles brochés et Cibpe neltoyés dars

meilleur style.
Tout artic'e que art de teindre wat capable

d’uinéliorer est (zit par lui su plus court avis.
M, McCLOSKY,

3 Mai.—ek.

82, RUE ST. FRANCOIS-XAVIER
MONTREAL.

COFFRES-FORTS
Andold de CENT on main, de différentes

grandeurs et de différents patruns. Les achetenrs
trouveroni un grand et complet assortiment dans
lesquels îla pourront fairo leur chuix, su “MONT-
KKAL SAFK WORKS," qui est une branche de
Ja compagnie de Buston de * Union Sufe and
Lock Compnay,"—la plus ancienue Fahrique de
cette so:te aux Etats-Unis—établie en 1838.Plus
de quinze cent sont malntnnani en usage.
Les demaudes pour nos Cotires ot Ferrures dans

ie Canada, nous a déterminé d'en établir une fa-
brique a Montréal laquelle ust aurveillée par lun
des Proprietaires—un fabriquant do coilve fort
consummé—où le publie est certain de trouver
un article vraiment parlait sous tous les rapporte,
Tout ordre sera consciencleusement et promp-

tement exécuté, à aussi bes prix que l'on peut le
faire, pleine satisfaction sera douné dans tous les

ce R, KERSHAW& CIE.
82, Rue St, François-Xavier,

ROBERT KARSHAW, OLIVA EDW
3 avril=amk

CUIR !CUIR!CUIRCUIR

CHAUSSURES
MAGASIN DE

BOTTES,{oeSULIERY
sey &, &er &c
À. LAPIERRE& FILS,
MARCHANDS DE

CUIRS ET CHAUSSURES.
RUE Sr, l'AUL, Nus, 116, 11R, 120,

En Face do la Ylace Jacques Cartier

   

  

  
  

  

   

le

 

 

Leurs nonibreures prat'ques trouveront un as-
sortiment général de toutes espéces de Cuir et
Chaussures—fuites dana lex derniers goûts,

Prix Trés-modérés,
ANDRE LAPIERRE & FILS

20avril

Chambre des Notaires de
Montreal.

AVIS.

A tous eeux qu'il sppartiendra, que c'est le 15
Ostobre prochain, & 11 leures A. M. qu’aura
lieu la prochaine ABSEMRLER REGULIÈRE
de la CHANIRE DES NUTAIRES de Mont-
réal.

Par ordre,
un LAPPARE,Sec,

Montréal, 14sept—1n

A.W has
1,78 Bounssignés se sont aasociés, comme Avo.

oats et Procureurs, sous les nomsde DRUNMOND
& BELANGER,

LOUIS T, DRUXMOND
L. BELANGER,

No. 34, Petite Rua St. Jacques.
Montréal, 17 dée

instituteur demandé.
ON demandeJour l'Académie de Ste. Marthe,

UN INSTITUTEUR QUALIFI pour tenir une
Kucle-Modèle, pouvant enseigner l'Ar
Français. 1! doit être marié.

S'edrester à
K. LALONDE,

Président,
Ste, Marthe, 12 sept, 1860

 

glalset le 

AVIS.
LES Fousaiguée se sont aasociés comme Aro-

cats ot Procurenrs, sous le ;
NAY & BICARD. nom de BEYOUR.

LOUIS BETOURNAY,
F.J. D, RIGARD.

Montréal, 3 aout 1860—smk
i — ! -

AFFAIRES À COMMISSION,
DEPARTEMENT DFS PRODUITS,

.LE Boussigné regoit chaque jour des cou-
siguatious de

Fleur, de toutes qualités, des divers moulins
du Haut-Canada.

Avoîne, nouvellement moulue et du qualité
supérieure, en paquets pour étre embarqués.

‘vis, Ble et autres grains,
Beurre, en lots convenables aux Armateis et

aux Marchands en détail,
Poisson blanc, nouveltement pêché, en barils

et demi-barils.
Pore-Mesaet lourd-mess, provenant des ambal-

leursles plus renotumés de l'Ucest,
Aussi, vue quantité de rampe de Dore, égal au

mess leper, (thin meas),
Jambous, Epaules et Land d'excellente qualité.

‘ Œuts, Lard salé et autres articles au prix cou-
ant,
Le Boussigné vient de recevoir, entr'au-

tre, 40 caisses des fameux biscuits de Neswith.

Département des Manufactures
domestiques.

Le Eoussigné, comme Agents des Manufuc-
tures, offre en vents les marchandises suivao-
es :
Drap de laine canadien, Satinades, kc.
batting de diverses qualité, 1 700 baliots,
Cuir à semelle et harnais.
Chaudières à potasse et rafraichissoirs.
Palances de platteforme et enveloppes de fleur.
Meules de moulin pour Avuine.
Sceaux, Cuves et autres articles!

JGHN DOUGALL,
Marchand à Commission,

Rue St, Paul, Nos. 270 et 272.

 DEMENAGEMENT,
F. X. ROY,

CARONSSIER, &e.,
AVERTIT ses pratiques et le

public en général qu'ayant dise
sous la Société RUY & LEDOUX
il vient de transporter son Etablise

sement à la place si bien connue étant ci-de vant
occupée par L, J. GAUTHIER, Carossier,

Coin des Rucs St. Laurent et

 

4 sept

 

Dorchester,
où il llendra constamment lo meilleur Assorti-
ment de

CAROSSES
et autres VOITUNES en usage, dans le meilleu
style et les derniers guùta.
H feca aussi toutes les Commandes ‘ju'on vou

dra bien lui confier, au goût des pratiques et so 3
e plus court délai,

Prix tres-modérés,
Montréal, 5 mai—sm

Le Dr. Jourdain, Dentiste
À transporté son

CABINET D'OP RATIONS
No. 125, rue Craig,

Au coin de la rue Côté, derrlère la Banque de
Montréal

TINY PAR

NESTOR TURGEON,
RUE ST. JOSEPH No. 58,

M. NESTOR TURGEON a le plaisir d'annon-
cer à ses amis de ln campagne, qu'il vient d'ou-
trie un HOTELet MAISON DE PENSION,à ln
place ci-dessus. Une grande cour et de bonnes
et vastes écurlca Bunt attuchées à son Etablisse-
ment. Rien Do sera épargné pour rendre au
voyageur tout le comfort possible, ot il cepère
que par l'attention qu'il apportera & sa maison,
mériter une part du patronage public,

Montréal, 18 mal

“ Forge F°Islet.

FONTE = ST. MAURICE
LE Soussigué offre en vente—

Poèles doubles de Bu sur 30 pouces
Do simples do do
Do doubles do do P de fantaisie
Do simples Forest Rose, de 30, 27, LA et zl

pouces
Do decuisine, «diverses grar deurs

Chaudrons à sonpe, grandeurs assorties
Chaudivres à sue.e, Nos. 4et 5
Chaudicres u sucre no. €, avec corne

Do à potasse noa. 4ct 5
Canarde véruis, nombres assortis
Demi-dessous de poêle
Trous de cheminée, 4, 5 et 6 pouces
Poites de roues
Ltoues pour brouette

 

 

25 MOULINS A BATTRE, DOUBLES
26 ‘do do simples

—AUNBL-—
50 tonneaux Whisky de Montréal

AMABLE PREVOST,
Agent.

148 et 150, rue St. Paul,
Montréal, 8 mai—ksm

Encourageonsnos)Manufactoros.

EMPOIS COLONIAL A PATENTE
Manufacturé par

LA COMPAGNIE CANADIENNE D'EMPOIS,
DE MONTREAL.

CET EMPOISexcellent est supérieur À tous
ceux importés, et n'exige qu'UN ESSAI pou: le
wetire en usage duns toutes les families.

17 janv

 

  

M. CONTANT, '
NOTAIRE, T

No. 29, Rue St. Vincent, No, 29

Va Aimerhe
IMPRIMÉE ET PUBLIEE

Duvernay, freres,
RUE sr. VINCENT, No. 10

LES MARDIS, JEUDIS ET SAMEDIS
MATINS. «

Abonnement $84 par année
PAYABLE IAVANCE.

EDITION HEBDOMADAIRE
PARAISSANT TOUS LEB VENDREDIS

Prix : #1 par anuce
AYABLÉ EXPRESSEMENT D'AVANGE.
Ceux qui veulent discontinuer doivent en dor-

ner avis un mois avant leur date échue et payer
ce qu’ils doivent, autrément l'envoi du journal
leur sera conUuué,

Tarif des Annonces.
Bix lignes et au-dessous 2s, 6d, pour Is pre-

mière insertion et 14d. pour cheque insertion
subséquente,

Dix lignes Kt au-dessous, 36. 4d., ponr Is pres
midre insertion et diz deniers pour chaque suis
vante.

Les insartions subséquentes qui ne Seront pas
ordonnées plus souvent qu'une fois pai semaine,
deux deniers par ligne.

ANNONCES ORDINAIRES.
ces ....15 8d | Maria; pue 2 6d

9,

 

19, 3d
Ces avis devront aocompagmés du tag ree

quis, ol vot ils ne sercnt pas publiés,
Lees notloes spéciaies paleront le prix ordinaire

des annonces
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